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Grand ciné-roman en 8 époques 
d’après l'œuvre célèbre de Michel ZÉVACO 


Première époque . .. ... ...: L’Ombre du Sarcophage. 
Deuxième époque ... ... ... Le Guet-Apens. 

Troisième époque ... ... ... La Fuite dans la Tempête. 
Quatrième époque ... ... ... Le Pacte de la Grotte noire. 
Cinquième époque ... ... ... La Fête chez Impéria. 
Sixième époque... .. .. ... Ce que peut la Haine. 
Septième époque. .. ... ... Le Calvaire d'une Mère. 
Huitième époque. ... ... ... Expiation. 


Le Premier film en série à grande figuration 
et importante mise en scène 


Publié par Cinéma Bibliothèque (Édition Tallandier) 


Édition 6 Janvier 1922 | 
PASQUALI FILM suivie GAUMONT 
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Vers le Bonheur 


Comédie mondaine en 4 parties 


Sélection Svenska Exclu. Gaumont 


(Stockholm) 


C'est une œuvre plaisante de la 
vie moderne, dépeignant de beaux 
éclats de passion, 
et mise en valeur 
par des artistes de 
grand talent. 


Tora TÈJE 
Karin MOLANDER 
Anders de WAHL 
Lars HANSON 
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ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS, SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


ABONNEMENTS : 
FRANCE 
Un an, . . AC RNE T à de 


ÉTRANGER 


Directeur CH. LE FRAPER 


50 fr. 28, Boulevard Saint-Denis, PARIS. 


TELEPHONE : 


Rédaction et Administration : 


Direction : NORD 56-33 


Architecture Cinématographique 


En dépit de toutes les crises qui alourdissent l’envo- 
lée de notre industrie, celle-ci, quand même, progresse 
et de jour en jour les conditions de l'exploitation 
s’améliorent. Mais que de maladresses encore aussi 
bien dans la répartition des salles que dans leur cons- 
truction. Que de fortunes ainsi sont volatilisées en pure 
perte | 

Il ne se passe pas trois mois à Paris sans qu'un 
nouveau Palace ouvre ses portes. Ses créateurs, la 
plupart du temps des néophytes, ne se soucient guère 
de l'emplacement qu’il occupera. Peu importe, pensent- 
ils, du moment que nous édifierons un monument d’un 
prix fabuleux. Et notre temple du cinéma s’érige bien- 
tôt, soit dans une région absolument déserte, soit dans 
une zone déjà battue par dix autres cinés entre lesquels 
la clientèle s’essaime. Et voilà un effort perdu et des 
millions qui ne produiront qu’amères déceptions. 

Sans compter les mille et une difficultés de la cons” 
truction souvent confiée à un architecte plein de talent, 
mais qui n'a pas la moindre idée des directives à 
suivre pour édifier un établissement de spectacle cinéma- 
tographique réellement digne de ce nom et aux meil- 
leures conditions possibles. 

Les connaissances que doit avoir un architecte sont 
en effet presque illimitées. Il faudrait être une encyclo- 


pédie vivante et ramener toutes ses connaissances à 
tour de rôle sur les divers problèmes posés. 

Un des plus grands architectes de l'antiquité, Vitruve, 
dans son livre de l'architecture, commençait son ou- 
vrage en énumérant les qualités, lés connaissances que 
devait posséder un architecte. 

En outre de toutes les compétences qu'il lui deman- 
dait pour être un bon constructeur, c'est-à-dire, avoir 
la science de toutes les techniques, il voulait qu’il soit 
un chimiste, un astronome, un juriste, un physicien, un 
mathématicien distingué, un ingénieur militaire pouvant 
être adjoint : à des chefs d’armées, il terminait en lui 
demandant même d'être un économiste afin d’être, 
dans l'art de construire une ville, l'équivalent de ce 
qu'on appelle de nos jours un .urbaniste & distingué ». 

La spécialisation est donc absolument indispensable. 

C'est aussi l'avis de M. Vergnes, un de nos maî- 
tres de l’architecture cinématographique. 

Consulté par Le Courrier, à cé sujet, oyez ce qu'il 
répond : 

« Voilà bientôt quinze ans que du matin au soir 
et sans interruption, je m'occupe de tous les pro- 
blèmes concernant la construction des établisse- 
ments destinés aux représentations cinématogra- 


phiques, que jelis toutes les publications, journaux 
et revues françaises et étrangères ayant trait à la 
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cinématographie. J'ai visité tout dernièrement les 
grandes salles de Belgique (Bruxelles, Anvers, 
Gand, etc.) J'ai pris connaissance des plans des 
plus grands établissements américains et des dé- 
tails intéressants introduits par les italiens dans 
la conception de ce genre de salles. À 

« Par la fréquentation constante des directeurs 
ou propriétaires,j'ai appris àconnaîtreleurs désirs 
et les nécessités de l'exploitation. J'ai aussi appris 
à mesurer la densité d’une zone et ses ressources. 

« J'ai visité de nombreuses salles. Les défauts 
que j'y ai découverts ont été pour moi un ensei- 
gnement aussi utile que les qualités que je leur ai 
reconnues. 

« Le problème de la construction d’une salle est 
beaucoup plus complexe que l’on ne perse. Dites- 
le bien à vos nombreux lecteurs. 

« En outre, du parti général qui est le point de 
départ, de l'adaptation de la conception du ter- 
rain, il y a à se préoccuper, dès le début, du genre 
d'établissement que comporte la future clientèle 
Dans certains cas c’est le maximum de places qu'il 
faut rechercher sur le minimum de surface, dans 
d’autres au contraire, tout en restant fixé à un 
nombre de places suffisamment important pour 
permettre d’équilibrer l'exploitation, il faut trou- 
ver des espaces libres plus vastes, des volumes 
plus grands, pour pouvoir, en y ajoutant la déco- 
ration, faire un établissement de luxe. 

« La connaissance approfondie de tous les re- 
glements de la Préfecture de Police et du Service 
d'Architecture des Administrations concernant la 
construction de salles est absolument nécessaire 
pour que, dès le début de la composition, on 
prenne les dispositions permettant de leur donner 
satisfaction. 

« Et croyez bien que ce n’est pas là la plus petite 
préoccupation. 

« Il ne s’agit pas, en effet, de construire une salle 
quelconque et de rechercher, quelques jours avant 
l'ouverture, le plan de la cabine, de l'écran. Non, 
c’est au contraire le premier souci que doit avoir 
l'architecte spécialisé dans la question, car de ces 
deux positions dépend la bonne ou la mauvaise 
projection et la visibilité parfaite ou imparfaite. 

« Je suis obligé de limiter ces quelques indica- 
tions. Je pourrais écrire sur ce sujet un livre de 


trois cents pages avec des chapitres concernant 
les dimensions et les qualités que doit avoir 
un écran ; les détails d’une installation de cabine, 
les descriptions des appareils qu’elle doit conte- 
nir ; les à-côtés des services de cette dernière, les 
principes des installations électriques concernant 
la lumière ou la projection ; le problème du chauf- 
fage ; celui de l’aération ; l'étude des circulations 
du public permettant le meilleur contrôle : l’ins- 
tallation des caisses, des bureaux de direction, 
des services ; sans oublier les dispositions des 
espaces réservés aux orchestres qui amènent à 
l'étude de l’acoustique, en passant par celle des 
scènes aujourd’hui adjointes à la conception des 
salles ; les directives pour scinder le public en 
plusieurs catégories et éviter presque complète- 
ment la réunion en un endroit quelconque des 
différentes classes; l'étude des décorations s’adap- 
tant au genre de salle et au sens esthétique de 
notre époque. Car je trouve ridicule de donner des 
représentations d’un spectacle si moderne dans 
un cadre Louis XIV ou égyptien] 

« Vous le constatez, rien que par l’'énumération 
de la moitié des chapitres, j'ai déjà trop abusé de 
la patience de vos lecteurs. Jugez un peu si je me 
mettais à les développer! 

« Et puis, je n'aurais jamais fini, puisque tous 
les jours j'apprends quelque chose de plus. 

«Tout ce que je vois au cours de mes voyages, 
tout ce que je découvre de nouveau au cours de 
mes lectures, je l'utilise pour édifier mes salles. 

« En somme, pour être spécialiste, il faut respi- 
rer dans l’atmosphère du film, vivre dans cette 
ambiance particulière. Etje puis dire combien mes 
dernières œuvres sont supérieures aux premières 
et combien d’espoirs je fonde en l'avenir. » 


Ainsi parla M. Vergnes. On ne saurait être mieux 
documenté sur la question que cet éminent architecte 
qui compte à son actif plus de vingt palaces parisiens, 
sans parler des autres, 

Il est certain que nos lecteurs apprécieront les idées 
qu’il vient de nous exposer et qu’ils sauront le cas 
échéant s’en souvenir. 


Ch. LE FRAPER. 
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MAX GLUCKSMANN 


La plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, 1 8 de Julio 966 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX), Tél. : Gut. 07-13 
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lille et Une Nuits , 


LES TROIS MOUSQUETAIRES 


de 


PATHÉ CONSORTIUM CINÉMA 


jugés par 


DOUGLAS 
FAIRBANKS : 


“ Vous savez, j'ai vu ‘Les Trois 
Mousquetaires”, du moins en partie. 
La mise en scène, les décors, les costu- 
mes, tout cela est superbe et les artistes 
sont admirables. Üraiment, vos artistes 
français ont énormément de talent et je 
vous assure que je le dis sincèrement et 


non par esprit de camaraderie. ” 
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Protestation nécessaire 


À la suite d'un article paru le 5 septembre der- 
nier dans le Petit Niçois, dont nous rappelons la 
teneur, la Chambre Syndicale Française de la 
Cinématographie a décidé à l’unanimité dans sa 
dernière Assemblée Générale et après avoir pris 
avis de son Conseil Juridique, d'adresser au 
directeur du Petit Niçois la protestation ci- 
dessous. 

Il est en effet inadmissible que de pareils écrits 
puissent impunément jeter le discrédit sur toute 
une corporation. 


* 
* * 


Le Petit Niçois du 5 septembre 1921. 


Le cinéma démoralisateur 
UN SAGE ARRÊTÉ DU PRÉFET DES ALPES-MARITIMES 


Il n’est que trop vrai que tout comme le café- 
concert de jadis, le cinématographe a ses Bor- 
denave, c’est-à-dire qu’il se trouve des entrepre- 
neurs de films recherchant des profits dans 
l'exhibition de scènes scandaleuses ou crimi- 
_nelles. 

Exploitant la curiosité malsaine des spectateurs, 
comptant sur l'attrait morbide de certaines re- 
productions, spéculant sur la force dissolvante 
du vice, ces individus.ont jeté leur dévolu sur le 
cinématographe et comme d'autres se servent 
des publications imprimées ou illustrées et de 
cartes postales, pour réaliser des gains plus 
faciles et plus élevés, sans se soucier des ravages 
que peut exercer sur des esprits faibles et parti- 
culièrement sur des jeunes gens, leur coupable 
industrie. 

Aussi est-ce avec une vive satisfaction que nous 
enregistrons les initiatives tendant à enrayer le 
mal, telle que celle que vient de prendre M. A. Ber- 
nard, préfet des Alpes-Maritimes, par un arrêté 
en date du 12 courant, dont voici les extraits 
essentiels : 

« Considérant que la santé morale des popula- 
tions, l’ordre et la tranquillité publics exigent que 
ne soit pas livrée à la curiosité la reconstitution 
de certaines scènes scandaleuses et criminelles; 


Arrête : 


Article premier. — Sont interdits dans toute 
l'étendue du département tous les films reprodui- 
sant des actes de banditisme, des faits criminels 
ou représentant des scènes portant atteinte à la 
moralité publique ; 

Art. 2. — Les directeurs des établissements 


AGENDA DE ‘“ LA SELECT ” 


Présentation du 7 Notembre 
au Select, 8, Avenue de Clichy, à 9 h. 45 


L'AMOUR DU MORT 


Film français de M. de Marsan et Ch. Maudru 
avec (Gaston Jacquet 


Un homme des Gavetnes 


Comique 


Charlie au pays des coucous 


Dessins animés 


Pour l'amour d'une blonde 


Comique, avec Bill Bockey 


L'Homme qui a vendu son cerveau 


Grand film sensationnel en 14 Episodes 
10° Épisode : LA RIPOSTE 
Le 12" épisode sera édité le 30 Décembre à la demande 
de MM. les Directeurs. 
SE Peer ET RE DE PE NN  D\ 


devront à chaque changement de spectacle aviser 
vingt-quatre heures à l'avance l'autorité locale. 

Art. 3 — Les infractions au présent arrêté 
seront constatées par des procès-verbaux et pour- 
suivies conformément aux lois ; 

Art. 4. — M. le secrétaire général de la Préfec- 
ture, MM. les sous-préfets, maires, commandants 
de gendarmerie, directeur de la police d'Etat, 
commissaire central, commissaire de police et 
tous agents de la force publique sont chargès 
chacun en ce quiles concerne de l'exécution du pré- 
sent arrêté, qui sera inséré au Recueil des Actes 
Administratifs, publié et affiché ». 

, 


Cet arrêté, dont on ne saurait trop approuver les 
termes et le but, suffira-t-il pour détourner le 
flot de pornographie et de scandale de nos villes 
de saison, lesquelles, par leurs séductions et par 
la clientèle qu’elles attirent, semblent une proie 
tout indiquée pour les barnums graveleux, les 
impresarios marrons et les tenanciers véreux ? 

Cela dépend de la vigilance et du flair des‘agents 
de la force publique requis par l’article 4 du dit 
arrêté et aussi de l'initiative du public qui, lui, 
peut avoir aussi une grande part dans cette œuvre 
de salubrité morale. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Cinematografista 


situazione eccezionale in Francia, 


potendo presentare guaranzie pro- 


fessionale finanziare, 


avendo uffizio tutto montato nel 


cuor di Parigi, 


e tutt'il personnale necessario alla 


buona condotta d’un impresa com- 


merdiale 


prenderebbe rappresentanza d’una 


gran matca straniera. 


Scrivere : 


M. A. DUMÔOLE 
28, bd St-Denis, PARIS 
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Certes, nous reconnaissons que les entreprises 
cinématographiques de Nice, ont, jusqu’à ce 
jour, donné des spectacles auxquels on n’a rien à 
reprocher; mais leurs dirigeants sont exposés à 
être trompés par des placiers douteux et puis, il 
y à, comme nous le disions, des entreprises nou- 
velles, que chaque saison voit éclore. Et nul ne 
sait ce qui nous est réservé par ces impresarios 
d'occasion. 

L'arrêté préfectoral vient donc à son heure. Il 
est à souhaiter que, sur. tout le territoire, on 
prenne les mêmes précautions et cela dans l’inté- 
rêt de notre race épuisée par une longue période 


_de souffrances, par des holocaustes répétés, par 


les coupes sombres de la guerre et de l'après- 
guerre. 

La Cinématographie doit rester un spectacle 
sain, attrayant, instructif, amusant et non pas 
être un réceptacle d’immoralités et un bourbier 
à paillardises. A. V. 


* 
LR 


Chambre Syndicale Française de la Cinéma- 
tographie et des Industries qui s'y rattachent, 
21, rue de l’Entrepôt, Paris, Tél. : Nord 63-54. 

Paris, le 20 octobre 1921. 
Monsieur le Rédacteur en chef du journal 
Le Petit Niçois 

La Chambre Syndicale Française de la Cinéma- 
tographie n’a eu connaissance qu’à son Assem- 
blée Générale du 13 courant de l’article intitulé : 
« Le Cinéma Démoralisateur » paru dans votre 
journal du 5 septembre dernier, et comme son 
premier objet est la défense des intérêts moraux 
de la Cinématographie en France, elle a chargé 
son président de vous adresser la présente ré- 
ponse, que je vous prie d'insérer dans votre 
prochain numéro en même place et en mêmes 
caractères que l'article incriminé. 

Votre rédacteur, en effet, tout en paraissant ne 
viser que certains d’entre nous, emploie, dès son 
titre même, des formules injurieuses, suffisam- 
ment générales pour porter atteinte à la considé- 
ration de notre industrie toute entière. 

D'autant que la prétendue distinction qu'il 
semble faire est sans portée, car, vous l’allez voir, 
tous nos Editeurs et Loueurs, comme aussi les 
Directeurs de Cinémas, sont couverts par une 
même protection, et ont droit, en conséquence, à 
la même solidarité professionnelle. 

En effet, le statut actuel (encore bien incomplet) 
du cinématographe, c’est le décret du 25 juil- 
let 1919 qui, pour le délivrer précisément de la 
censure municipale aux 36.000 têtes, a institué la 


LÉ COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 13 


=L ÉCRAN « SACH= 


CERTITUÜUDE 


— Je ne rêve pas... j'ai bien rêvé que la réédition de Wadame Butterfly était une réalité !.. 
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Commission Centrale composée de hauts fonc- 
tionnaires de l’Instruction Publique, de l’Inté- 
rieur et de la Justice. Cette véritable Commission 
d'Etat vise au point de vue de la moralité des 
films qui, munis de cette estampille, circulent 
valablement dans toute la France. 

Sans doute, ce même décret a réservé les droits 
des Maires (loi du 5 avril 1884) quant aux mesures 
d'ordre de police locale, ce qui n’autorise nulle- 
ment les préfets à reviser et à contredire les auto- 
risations accordées, dans le domaine de la mora- 
lité, par une autorité supérieure. 

Autrement dit, l'arrêté préfectoral qui a excité 
votre enthousiasme va se trouver frapper d'illé- 
galité : notre Chambre Syndicale, en tout cas, le 
défère à qui de droit à cet effet. 

Ainsi votre rédacteur aura déversé son torrent 
d’injures (telles que le flot de la pornographie, et 
de scandales, réceptacle d’immoralités, bourbier 
à paillardises, etc.) directement sur qui? Sur 
les membres de la Commission Centrale d'examen 
des films! C’est plutôt fàâcheux. 

Avouez au surplus que, quelle que soit la sévé- 
rité de la ville de Nice, en matière de moralité, il 
est profondément injuste d’incriminer celle du 
Cinéma en général. 

Outre que les sous-ordres de l'autorité préfec- 
torale s'exposent au ridicule de signaler comme 
subversives, des scènes telles que l'exécution de 
Lady Backson dans les Trois Mousquetaires 
(procès-verbal dressé dans le Var), le cinéma est 
précisément reconnu pour châtier le crime et 
récompenser la vertu. 

Au résumé et pour revenir au grave objet de la 
présente lettre, les termes si violemment inju- 
rieux employés par votre rédacteur, à l'égard de 
certains de nos ressortissants, ne peuvent être 
tolérés parce qu'ils risquent d'atteindre dans son 
honneur une industrie considérable, qui a déjà 
fait ses preuves, au point de vue social et patrio- 
tique, et qui a droit au respect de tous. 

Comptant que vous voudrez bien donner satis- 
faction à notre juste réclamation, je vous prie 
d’agréer, Monsieur le Rédacteur en chef, mes 
salutations distinguées. 

Le président de la Chambre Syndicale 
de la Cinématographie, 
Juzes DEMARrA. 


OCCASION Un appareil prises de vues 
marque «AMBROSIO» 

parfait état avec pied et plateforme panora- 
mique à vendre. S'adresser au Courrier. 


Cinematographis! 


admirably introduced in the French 


market 


that can put in the best professio- 


nal or financial securities 


with a perfectly disposed office in 


the very middle of Paris 


and all clerks for the right course 


of a trading undertaking 


would accept representation of a 
great foreign firm. 


To write to: 


M. A. DUMÔLE 


28, bd St-Denis, PARIS 
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AIMEZ- VOUS VARIER VOS | PROGRAMMES à 
DUT D ee 


“MISS 
FUTURISTE ” 


Comédie gaie en D actes 


interprétée par notre nouvelle étoile 


Miss W. HAWLEY 
4 COMRLERA. VOS FŒUX 


N.B. — Ce film sera présenté le SAMEDI 5 NOVEMBRE, au Ciné MAX LINDER, 


‘24, Boulevard Poissonnière, à 10 heures précises du matin. — Sortie le 23 Décembre 1921 


En location aux : CINÉMATOGRAPHES HARRY 


Téléphone : ARCHIVES 12-54 158 ter, rue du Temple, PARIS Adresse télég. : HARRYBIO-PARIS 


RÉGION DU NORD RÉGION DU CENTRE RÉGION DU SUD-OUEST 
23, Grande-Place 8, Rue de la Charité 20, rue du Palais-Gallien 
LILLE LYON BORDEAUX 


ALSACE-LORRAINE 
15, r. du Vieux-Marché-aux-Vins 
STRASBOURG 


RÉGION DE L'EST 
6, Rue Saint-Nicolas, 6 
NANCY 


RÉGION DU MIDI 
4, Cours Saint-Louis 
MARSEILLE 


SUISSE : 1, place Longemalle, GENÈVE | : BELGIQUE : 97, rue des Plantes, BRUXELLES 
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MIARKA, la fille à l'Ourse 


VOICI 


| Après 
L'APPEL DU SANG 


Dernière œuvre cinégraphique de 


Louis MERCANTON 


(d’après le Roman de Sir ANTHONY HOPE) 


AN 
NT 


Date de Sortie : 13 JANVIER 


Société des Films MERCANTON 
00ooo 23, Rue de la Michodière 00000 


Téléph. : GUTENBERG 00-26 


RÉGION DU MIDI | RÉGION LYONNAISE | RÉGION DU NORD 

E. GIRAUD et RACHET J. BOULIN F. de BYLANDT 
4, Rue Grignan 81, Rue de la Republique 9, Rue du Priez 
MARSEILLE LYON EE LE 


Cie Gle Française 
de Cinématographie 
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L'AGENCE GÉNÉRALE \ 
CINEMATOGRAPHIQUE 


PRÉSENTE 


SEVERIN- MARS 
Charles GRANVAL de la Comédie Francaise 


MAXUDIAN 
M" TANIA DALEYME « FRANCE DHELIA 


DANS 


LE CŒUT MAGNIFIQUE 


PIÈCE LNEINENQUE EN: 2 EDISOQES 
de SEVERIN-MARS, 75e € SCÈNE DEA lAUMEUT » 
JEAN LEGRAND 


les Films LEGRAND 


PRESENTATION MÉEMS NOVEMBRE. A MARIVAUX 


Cie Gle Française 
de Cinématographie 


</Igence .G énérale 
Cinéma fopraphique 


PRÉSENTE 


MUSIDORA 
ABEL TARRIDE JANVIER 


DANS 


d'après le or de 
M" PIERRE BENOIT 


Adeptetion et Mise er Scène de 


M'JACQUES LASSEYNE 


ÉDITION LE 16 DÉCEMBRE 
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RECENSEMENT 


des Cinémas Français et des Villes dépourvues 
de Cinémas 


(114° Liste) 


Deux-Sèvres (Suite) 


NIORT. — 411 kil. de Paris, 23.775 habitants. Gaz, 
électricité. Il existe trois établissements cinématogra- 
phiques : 

Le Cinéma de la Bréche, avenue Jacques-Bujault, 2. 

Le Cinéma du Manège, avenue de Paris, 13. 

Le Cinéma Familia, rue de la Comédie. 

PARTHENAY. — 357 kil. de Paris, 7.544 habitants. 
Gaz, électricité. IL existe un cinéma installé dans la 
Salle du Drapeau. Directeur M. Beaud. 

SAINT-MAIXENT. — 387 kil. de Paris, 5.651 habi- 
tants. Gaz. Il existe un établissement : le Cinéma des 
Arts, avenue Gambetta. 

SAINT-VARENT. — 342 kil. de Paris, 2.127 habitants. 
Il n'existe pas de cinéma. Essai à tenter. 

THÉNEZAY. — 22 kil. de Parthenay, 2.111 habitants. 
Il n'existe pas de cinéma. À voir sur place. 

: THOUARS. — 330 kil. de Paris, 2.111 habitants. Gaz, 
électricité. Il existe un établissement : le Ciné-Palace. 

VASLES. — 371 kil. de Paris, 2 922 habitants. Il 
n'existe pas de cinéma. A étudier. 


Tarn 


ALBI. — 707 kil. de Paris, 25.100 habitants. Gaz, élec- 
tricité. Il existe trois établissements :" Le Cinéma 
Apollo, le Cinéma Moderne, place Jean-Jaurès, et le 
Cinéma Palace, avenue Nembourg. 

CAGNAC. — 10 kil. d'Albi, 2.150 habitants. Il existe 
un cinéma. Directeur M. Auguste Serres. Un deuxième 
établissement pourrait faire également des affaires. 

CARMAUX. — 721 kil. de Paris, 11.064 habitants. 
Electricité. 11 existe deux établissements cinémato- 
graphiques: Le Cinéma National. Directeur M. J. 
Lambert, route Nationale, et le Cinéma Théâtre. Direc- 
teur M. Ramond Elie, route Nationale. 

CASTELNAU-DE-BRASSAC. — 27 kil. de Castres, 
2.887 habitants. 11 n'existe pas de cinéma Essai à 
tenter. 

CASTRES. — 733 kil. de Paris, 27.830 habitants. Gaz, 
électricité. Il existe deux établissements cinématogra- 
phiques : 

Le Cinéma-Palace, place Soult. 

Le Cinéma-Palmarium. Directeur M. Crayol, place 
Soult. 

GAILLAC. — 703 kil. de Paris, 7.269 habitants. Elec- 
tricité. Il existe deux établissements cinématogra- 
phiques : 

Le Familia-Palace et le Kursaal-Cinéma. 


GRAULHET. - - 741 kil. de Paris, 1.912habitants. Gaz, 
électricité.Il existe un établissement : Le Royal Cinéma. 
Directeur M. Richard. 

LABASTIDE-ROUAIROUX. — 796 kil. de Paris, 
2.272 habitants. Il n'existe pas de cinéma. Essai À 
tenter. 

LA BRUGUIÈRE. — 763 kil. de Paris, 3.184 habitants. 
Electricité. Il existe un cinéma au Café du Boulevard. 
Directeur M. Soulignac. 

LACAUNE. — 815 kil. de Paris, 3.360 habitants. Il 
n'existe pas de cinéma. Essai 4 tenter. 

LAUTREC. — 740 kil. de Paris, 2.337 habitants. Il 
n'existe pas de cinéma. À voir sur place. 

LISLE-SUR-TARN. — 703 kil. de Paris, 3.607 habi- 
tants. Il n'existe pas de cinéma à poste fixe. Un établis- 
sement ambulant donne une représentation chaque 
semaine. 

MAZAMET. — 114 kil. de Paris, 14.764 habitants. 
Gaz, électricité. IL existe deux cinémas: le Kursaal 
Cinéma et l’Athénée Cinéma situés tous deux rue 
Edouard-Barbey. 

MONTREDON-LA-BESSONNIE. — 22 kil. de Cas- 
tres, 3.742 habitants. Il n'existe pas de cinéma. Essai 
à tenter. 

PUYLAURENS. — 35 kil. de Lavaur, 4.078 habitants. 
Il n'existe pas de cinéma. À voir sur place. 

RABASTENS. — 711 kil. de Paris, 4.249 habitants. Il 
existe un Cinéma. Directeur M. Achille Pistres. 

RÉALMONT. — 19 kil. d'Albi, 2,381 habitants. Elec- 
tricité. IL existe un cinéma. Directeur M. Bressolles, 
route de Castres. 

SAINT-JUÉRY. — 741 kil. de Paris, 3.182 habitants. 
Electricité. Il existe un cinéma. Directeur M. Poterie 
Lucien, avenue Jean-Jaurés. 

SORÈZE. — 27 kil. de Castres, 2.084 habitants. Il 
n'existe pas de cinéma à poste fixe, des établissements 
ambulants donnent de temps 4 autre des représenta- 
tions assez suivies. 

VABRE. — 30 kil. de Castres, 2.086 habitants. Il 
n'existe pas de cinéma. À voir sur place. 


(A suivre.) LE Dénicneur. 


Joindre un timbre de O fr. 25 pour la réponse à 
toutes les demandes de renseignements. 


Mais qui donc joue 


dans 


où FAUIE! 
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Le “ Courrier ” à Genève 


ISLE 

A l'instar de tous les autres pays, la vie cinégraphique 
en Suisse prend chaque jour des proportions plus grandes, 
et malgré la crise actuelle les maisons de locations de films 
s'installent et poussent comme des champignons. C’est ainsi 
que depuis peu de temps se sont ouvertes de nombreuses 
agences, françaises et allemandes, désireuses de profiter 
du change helvétique. 

Malheureusement, il y a surabondance de films et. . 
naturellement les prix de loueurs diminuent... diminuent, 
et la concurrence devient acharnée. 

On ne compte pas moins de huit nouvelles maisons, la 
Fox Film, la Lazare Film Comp. l’United Artists, l'Univers 
Location, à Genève, la Select Distribution, à Neuchâtel, 
L'Eos Film Location, à Bâle, et d'autres firmes plus ou 
moins importantes à Zurich et à Berne. 

Il faudrait que les cinémas changent leurs programmes 
au moins trois fois par semaine pour donner du travail à 
tous les loueurs ! 


* 
CRE] 


LE GRAND CINÉMA passe Atlantide (Trust) avec un grand 
succès, d’ailleurs mérité. 

L'APOLLO poursuit les épisodes de La Pocharde (Pathé), 
au contentement de tous les spectateurs. 

LE ROYAL BioGRaPx joue L'Homme sans nom, un film 
allemand monumental ! de la Ufa, qui rencontre un chaleu- 
reux accueil. C’est de plus un des meilleurs films d’outre- 
Rhin que nous ayons vus. 


En outre, dans les divers autres Etablissements roulent 
quelques bandes, bonnes .. et mauvaises... françaises, alle- 
mandes ou américaines. 

On attend impatiemment la présentation des Trois Mous- 
quetaires, et un autre grand film: Bas de Cuir. Le Dernier 
des Mohicans défraie également les conversations. 

ERAS. 
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Le “ Courrier *” à Romans 


SU 
LA QUINZAINE CINÉMATOGRAPHIQUE 
CINÉMA-PALACE. — Après le gros succès de Gigolette, 


nous avons applaudi Blanchette, un excellent film français, 
tiré du célèbre roman de Brieux et réalisé par René Hervil. 
L'interprétation réunit les noms les plus célèbres du cinéma 
et du théâtre, avec Léon Mathot, Léon Bernard, de Féraudy 
et Mme Thérèse Kolb. Le film est long, mais il est cepen- 
dant très intéressant. La mise en scène est parfaite et la 
photographie de tout premier ordre. 

Le succès populaire de La Pocharde est toujours aussi 
grand. 

Prochainement: Mathias Sandorf, adaptation cinégra- 
phique du roman de Jules Verne. 

CINÉMA PATHÉ. — La Proie, bonne production française 
de la Gallo-Film. 

L'affaire du train 24, excellent film policier, touche à su 
fin. Ce ciné-roman cédera la place à L'Orpheline. 

Cette semaine : Suzy flocon de neige H°CR: 


C'est le Lundi 7 Notembre prochain 
que sera présenté au \$elect le 


$ | FILM FRANÇAIS 


L'Amour 


qu Mort 


de M. de Marsan et Ch. Maudru 
ave Gaston JACQUET 


Succès 


Succès 


RE emmener SE 
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Un nouveau Succès 


Deux de nos collègues sont nommés mem- 
bres de la Commission municipale des Théà- 
tres. 


=. 

La Fédération des Directeurs de Spectacles de 
Lyon et de la région vient une fois de plus de dé- 
montrer son utilité : chaque fois que l’occasion 
lui est offerte, elle intervient, souvent avec suc- 
cès, pour faire disparaître un abus ou pour obte- 
nir un avantage en faveur de la corporation. 

Au mois de juillet dernier plusieurs de nos col- 
lègues de Lyon s'étaient plaints que le Service des 
Eaux leur imposait un prix d'abonnement exces- 
sif. Deux délégués de la Fédération furent char- 
gés de faire une démarche ; elle fut couronnée de 
succès. Ils obtinrent une réduction très sensible 
sur les tarifs qui étaient appliqués aux établisse- 
ments de Cinéma. 

Au Congrès de Bordeaux, sur l'initiative d’un de 
nos collègues, M. Elie, un vœu avait été émis pour 
demander aux pouvoirs publics qu'un directeur 
de spectacle fasse partie de droit de toutes les 
commissions officielles intéressant le spectacle, 
commission administrative des Hospices et du 
Bureau de Bienfaisance et Commission munici- 
pale des Théâtres. 

Notre Association par une lettre en date du 
24 septembre dernier avait demandé à M. le Maire 
de Lyon de vouloir bien la faire représenter dans 
la Commission municipale de surveillance des 
salles de spectacles par deux de nos collègues, 
MM. Rasimi et Goiffon. 

M. le maire vient de nous donner entièrement 
satisfaction en prenant l'arrêté suivant. 
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a bascule; les plus luxueux et les plus 
chers : 52 fr. 80. Modèles intermédiaires. 
Les plus solides et les moins chers : 


modèle unique, déposé S.G.D.G. nou- 


STRAPONTINS veau, s'adaptant partout, plaque pyrogra- 
vure câdre bois, vernis épaisseur maxima 


3 centimètres, aucune ferrure n'accroche ni ne dépasse. SENSATIONNEL : 
Seul Agent G. BRUNEAUD, 25, rue d'Alsace, PARIS 


FRANCS 


Commission de Surveillance 
des Salles de Spectacles 
ARRÊTÉ 

« Le maire de la Ville de Lyon, chevalier de la 
Légion d'Honneur. 

Vu l'arrêté du 9 novembre, article 196 à 199, sur 
la police des théâtres, cafés-concerts et autres 
spectacles publics ; 

Vu les arrêtés du 26 janvier 1920 et 10 mars 
1921, désignant les membres de cette commission ; 

Vu la lettre du 24 septembre 1921, par laquelle 
l'Association Syndicale des Directeurs de Specta- 
cles de Lyon et de la Région demande à être 
représentée dans cette Commission et propose 
MM. Rasimi et Goiflon à cet effet. 

Considérant qu'il y a lieu de donner satisfaction 
à cette demande ; 

Arrête : 

Article unique : Sont nommés membres de la 

Commission de Surveillance des salles de spec- 
tacles, en plus des membres désignés par les 
arrêtés des 26 janvier 1920 et 10 mars 1921 : 

Pour les théâtres et concerts : M. Rasimi, direc- 
teur-propriétaire du Casino de Lyon. 

Pour les cinématographes : M. Goiffon, direc- 
teur-propriétaire du Théâtre Fémina. » 

Signé : Ebouarb HeRrrior. 
(Pulletin de la Fédération des Spectacles du Sud-Est) 
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Préfet contre Film 
SC 


M. Théodore Barnier, préfet du Var, ayant pris, 
le 25 juin dernier, contre les cinémas un arrêté 
dont voici l’article essentiel : 

« Est interdite dans le département du Var, la 
reproduction publique par cinématographe, vues, 
exhibitions, affiches, etc., de toutes scènes d’as- 
sassinat, meurtre, vols, sabotages et tous agisse- 
ments et attentats criminels... » 

Cet arrêt vint après le crime des bandits du 

rapide n°3. 

Des interdictions identiques furent décidées par 
MM. Thibon, préfet des Bouches-du-Rhône, cet 
Armand Bernard, préfet des Alpes-Maritimes. 

En vertu des dispositions prises par M. Barnier, 
des procès-verbaux avaient été dressés contre 
des entrepreneurs de spectacles cinématogra- 
phiques à Toulon et dans d’autres communes du 
Var. 

L'affaire est venue le 6 du courant pour être exa- 
minée en principe, devant M. Motte, juge de paix 
des 1* et 2 cantons de Toulon, à propos de la 
poursuite intentée contre l’un des exploitants. 


L'Association des directeurs de spectacles du 
Var a pris position. Tout en reconnaissant la 
pensée de prudence sociale qui a inspiré le préfet 
du Var, elle a fait démontrer que les craintes du 
préfet ont, avant tout, ému les ministres de l’inté- 
rieur et des beaux-arts, que ceux-ci ont établi une 
censure à Paris et que le visa de celle-ci doit être 
suffisamment rassurant pour ce qui, après le 
département de la Seine, est « représenté » dans 
les autres départements de France. Cette thèse a 
été éloquemment soutenue par M° Henri Lesperon, 
l'éloquent avocat, ancien bâtonnier du barreau de 
Toulon, et par M. Bizet-Dufaure, le très compé- 
tent président de la: Fédération générale des 
Associations de directeurs de spectacles de pro: 
vince. M. Pagès, commissaire central de Toulon, 
a occupé, pendant l'audience, le siège du minis- 
tère public. 

Aujourd’hui, M. le juge Motte a rendu sa sen- 
tence, qui fait triompher la thèse de MM. Lespe- 
ron et Bizet-Dufaure, de l’Association des direc- 
teurs de spectacles. 

Les « attendus » du jugement. 

Voici le texte des attendus du jugement : 

« Attendu que le ministère public conclut à l’exis- 


C’est un Sérial sensationnel d’une donnée 


absolument nouvelle que 


L'HOORIE QUI À VENDU SON LERVEAL 


ave George LARKIN et Anne LUTHER 


et qui assurera des recettes aux Établissements qui 


l’ont programmé. 


Édition du 1* Épisode le 30 Décembre 


ISRECT 
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tence de trois contraventions et requiert condam- 
nation, conformément à l’article 471, page 15, du 
Code pénal; attendu que le prévenu soutient que 
l'arrêté de M. le préfet du Var est illégal et 
demande sa relaxation pure et simple; attendu 
que le décret ministériel du 25 juillet 1919, lequel 
a force de loi, a créé, en matière de représenta- 
tions cinématographiques et de reproductions 
publiques de films un statut spécial et nouveau 
pour ce genre de spectacle; 

Que ce décret a soumis les films, à l'exception 
de ceux reproduisant des faits ou des événements 
d'actualité, à un contrôle préalable d’une commis- 
sion d'examen et interdit les représentations de 
ceux qui ne seraient pas, après avis conforme de 
la dite commission, revêtus du visa du ministre 
de l'instruction publique et des beaux-arts; 

Attendu que quelque opinion que l'on puisse 
avoir, au point de vue de la morale, de l'éducation 
générale et du goût français sur certains manques 
de sévérité de la Commission de contrôle, il 
découle incontestablement du décret ci-dessus 
analysé, que tout film revêtu de l'autorisation 
ministérielle a une existence légale et régulière 
dans tout notre pays; 

Attendu que les deux films incriminés sont 
assortis à la dite autorisation ministérielle que, 
sur ce point, le ministère public et le prévenu 
sont d'accord ; 

Attendu qu'aucune autre autorisation ne saurait 
se substituer ou se superposer à celle du législa- 
teur; que, notamment, le pouvoir administratif ne 
peut, par voie de disposition générale, amplifier, 
restreindre ou amender un texte législatif et les 
droits qui en résultent; 

Attendu que, dans l'espèce et conformément à 
l'article 8 du décret du 25 juillet 1919, ainsi qu’à la 
loi du 5 avril 1884, il était loisible à M. le préfet, 
usant de ses pouvoirs de police et pour des motifs 
d'ordre public, d'interdire la représentation de tel 
film déterminé; 

Attendu que ce n’est point ce qui a été fait. 


9 


Et qu'est-ce 


où FUEL 


Que, par conséquent, la représentation publique 
des films incriminés reste régulièrement et entiè- 
rement couverte au point de vue pénal par l’auto- 
risation ministérielle; 

Qu'on se demande, dans ces conditions, s’il y 
avait lieu de verbaliser:; 

Que, dans tous les cas, l'infraction à l'arrêté du 
préfet du Var reste inopérante et ne saurait léga- 
lement constituer une contravention, celle-ci 
demeurant impossible dans l'état de cause, sauf 
qu’il y ait lieu de statuer au sujet de la légalité de 
l'arrêté préfectoral. 


L'acquittement 


Par ces motifs, dernier ressort : disons qu’au- 
cune contravention n’a été commise par X... en 
faisant représenter deux films revêtus de l’auto- 
risation ministérielle et non interdits par arrêté 
spécial de l’autorité administrative. En consé- 
quence, relaxons X... des fins de la poursuite et 
sans dépens. 

On assure que M. Pagès, commissaire central, 
remplissant les fonctions du ministère public, va 
se pourvoir en cassation. » 

Ep. Porcuier. 
(Le Petit Marseillais). 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9:) 
Téléph. : Bergère 38-36 
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LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN 


Poste complet dernier modèle avec nouvelle Lampe à incandescence 


FABRICATION EXCLUSIVEMENT FRANÇAISE 


INSTALLATION DE SALLES — ENTRETIEN DE CABINES 


C’EST PARCE QUE NOUS AVONS RECONNU 


que le PRIMAX-AUBERT DÉPASSE 


TOUS LES APPAREILS CONNUS 
MÊME LES APPAREILS ALLEMANDS 
QUE NOUS LE LANCONS SUR LE MARCHÉ 
Avec la plus Grande Confiance 


Services Techniques des Etts AUBERT, 124, avenue de la République, PARIS 


Les Grands Films AUBE] 


LA MAISON 


Film Français avec À 


a Puissance du Hasard 


Film Français avec HERMANN 
Mise en scène de Mn R. PANSINI 


AS-CINE |. 


UN DRAME 


Film Français ave 


Mise en scène de À 


| AS-C 
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Cinédrame du maître Français Gaston RAVEL 
Interprété par la belle THEA 


Dre 


: D'AMOUR 
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fe R. PANSINI 
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A1Ses AUBERT 


AUBERT vous présente le Calendrier du Succès 


CONSULTEZ -LE ET RETENEZ LES DATES 
—> DE CES TROIS FILMS FRANÇAIS 
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L’'ASSOMMOIR 


l'imipressionnant chef-d'œuvre de ZOLA 
Réalisation de De MARSAN et MAUDRU 
en 4 Époques 


Dates de Sortie 30 Décembre : 1 Époque 6 Janvier : 2"° Époque 
13 Janvier: 3"° Époque 20 Janvier : 4° Époque 


Les Parias de L'Amour 


Grand Ciné-Roman en 6 ÉPOQUES du maître écrivain MARCEL ALLAIN 
- Gros lancement littéraire par la Librairi TALLANDIER 


(500.000 Volumes en circulation) 
Dates de Sortie : 20 Janvier — 27 Janvier — 3 Février 


17 Février — 24 Février 


Du 24 Février R A PAX au 31 «Mars 


6 ÉPISODES 


10 Février 


PRÉSENTATION LE MERCREDI 9 NOVEMBRE, 
SALLE. MARIVAUX, À 10 HEURES DU MATIN 


Le D 


Got vPicture 


Les MorTs Nous FRÔLENT... 


F1 R K A 38 l", Avenue de la République 
l LM Tél. : Roquette 10-68, 10-69, 46-91 


PRÉSENTATION 
SENSATIONNELLE 


1-8-9-10 et 
11 Novembre 


» SDINVNSOSNSSN, 


les LT TT ——— 


du Nouveau Poste de Projection 


PATHÉ ‘MUNDIAL” 


Établissements CONTINSOUZA, Constructeurs 


Directeurs, 
Opérateurs, 
Cinématographistes, 


vous êles tous invilés cordialement à venir le voir 


à la Chambre Syndicale de la Cinématographie 


21, Rue de l'Entrepôt, 21 (Station République) * | 
@S 
2 


_—— DÉMONSTRATION PERMANENTE 


Le Poste de Projection 
PATHÉ" MUNDIAL” 


Établissements CONTINSOUZA, Constructeurs 


} 
} ETS CONTINSOUZA 
CONSTRUCTEURS 
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Le film industriel à l'Exposition 
de la Chimie 


Nous avons déjà attiré l'attention de nos lecteurs 
sur l'effort fait par la Société de Chimie Indus- 
trielle pour vulgariser l'emploi du cinématographe 
dans les milieux techniques, soit comme appareil 
de laboratoire permettant de suivre des réactions 
jusqu'ici mal dècelées ou demeurées inconnues par 
suite de l'insuffisance de nos procédés d'analyse, 
soit comme moyen de démonstration du fonction- 
nement de mécanismes industriels, soit comme 
méthode d'enseignement. 

Dans ce dernier cas, le cinéma constitue le 
meilleur auxiliaire du professeur ou du conféren- 
cier. Nous pouvons mêmeavancer que c’est lui qui 
se substitue à l'éducateur par son moyen de sug- 
gestion puissant et qui prend la première place 
dans la séance. Le conférencier ne devient plus 
qu’un brillant commentateur : la description la 
plus précise et la mieux ordonnée se trouvant 
toujours fatalement inférieure à la vivante réalité 
de l'écran. 

C’est l'impression qui s'est dégagée des trois 
dernières séances d'application moderne du film 
cinématographique à l'Exposition de la Chimie au 
Conservatoire National des Arts et Métiers. 

L'exposé fait vendredi dernier par M. Caudlot, 
industriel, sur « La fabrication du ciment », a été 
fort précis et plein d'enseignements. 

L'auteur, après un historique de la préparation 
du ciment, découvert par Pavin de Lafarge, a mis 
les auditeurs au courant des recherches et des 
travaux qui ont le plus contribué à la fabrication 
des diverses variétés de ciments. 

Le public, même non averti,a suivi avec un réel 
intérêt la projection commentée des diverses pha- 
sesde la fabrication :préparation des matières pre- 
mières, travail aux fours, broyage, pulvérisation, 
tamisage,mise en sacs etexpédition, telles qu’elles 
ont lieu dans une usine moderne. 

M. Charles Lormand, chimiste au Ministère de 
l'Agriculture, a parlé samedi de « La potasse d’Al- 
sace ». Il a fait ressortir l'importance des gise- 
ments en territoire redevenu français : notre 
potasse, qui est de la sylviniteexempte de magné- 
sie, peut suffire à couvrir les besoins mondiaux 
pendant trois cents ans. 

Le film nous a conduits dans la mine Amélie, 
une des plus importantes delarègion de Mulhouse, 
et a déroulé tous les travaux des hommes et ani- 
maux dans les galeries souterraines ; arrachage 
des blocs par explosion après action des perfo- 


reuses électriques, chargement, traction des wa- 
gonnets et des bennes, ainsi que toutes les opéra- 
tions de purificateur par cristallisation, de sépara- 
tion des eaux-mères, de séchage dans les fours 
rotatifs. 

M. Lormand a également projeté les effets com- 
paratifs des résultats obtenus par l'emploi des 
engrais potassiques dans la culture. 

Dimanche, M. Fernand Meyer, docteur ès-scien- 
ces, professeur à l'Ecole des Hautes Etudes Com- 
merciales, a commenté les films sur la fabrication 
de la pâte de bois et du papier. 

Nous avons assisté au débitage et au flottage 
des bois aux Etats-Unis et en Norvège, au travail 
du râpage, à tous les procédés d'épuration et fabri- 
cation des sortes de cartonnages perforés, sous 
forme desquels la pâte est exportée avec la taxa- 
tion de matière première. Nous avons également 
suivi sur l'écran, tous les détails de la fabrication 
du papier de chiffons ou de paille dans les ateliers 
des Papeteries de Stains. 

M. Meyer a signalé le danger d'employer pour 
des revues techniques, des papiers 4 pâte de bois 
qui noircissent, deviennent cassants et sont vouès 
à une assez prompte destruction. I1 importerait, 
au point de vue documentaire, que quelques exem- 
plaires de journaux fussent tirés sur des papiers 
de chiffon dont la conservation est plus assurée. 

Le conférencier, en clôturant la série de présen- 
tations de films industriels, a émis le vœu que ces 
films soient établis par des techniciens et assez 
longs pour accompagner le commentaire tech- 
nique. 

Les Chambres Syndicales de la Cinématographie 
et l'Université devraient unir leurs efforts pour 
diffuser le film scientifique comme en Amérique 
et pour constituer, au musée des Arts et Métiers, 
des archives Cinématographiques de l’industrie. 


A. ORLIAC. 
(Journée Industrielle, 18 octobre 1921.) 
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Architecture et Décoration 


cs... 

Un monument égyptien avec toute la gaîté de 
ses couleurs vives, situé en plein Paris, ce rappel 
d'une antiquité mystérieuse face au métro, proto- 
type de construction moderne, appuyé à des mai- 
sons de cette facture vulgaire et impersonnelle 
dontnousont dotésles cinquante dernièresannées, 
semble tout d’abord un défi à toutes les règles 
d'unité architecturale. Tout au moins de cesrè- 
gles qui font une ville semblable à une autre, 
sans caractère local, dans des alignements de cor- 
deau. 

Le public s'arrête, surpris, regarde: c'est un 
cinéma dont le nom lui-même, Louxor, est une 
évocation du passé. 

Certes, nous pouvons regretter pour cetensem- 
ble de tonalités claires, les ciels joyeux de la val- 
lée du Nil, où la lumière est une fête, qui seule 
peut les mettre en complète valeur. Mais il n’en 
est pas moins vrai queles lignes pures d'un temple 
thébain sont plus plaisantes à contempler que 
celles d'un monument nouveau-riche, style Potin- 
Dufayel. D'autre part, attirer presque forcément 
l'attention du promeneur est un avantage publi- 
citaire qui n’est pas à négliger. 

Il serait inacceptable de rendre servilement le 
monument d’un autre âge. Ici, dès l’abord, l’adap- 
tation est séduisante. Des soubassements de mo- 
saïque, décoration de papyrus et de lotus, tels 
qu'on les trouve au temple d'Abydos y forment 
une aimable ornementation. Pourquoi faut-il 
qu’elles soient recouvertes déjà de quelques-unes 
de ces affiches, œuvres de gribouilleurs sans 
conscience, dont le moins qu’on puisse dire d’elles 
est que, faute sans dotte d'une suffisante rétribu- 
tion, elles sont le déshonneur d'une muraille. Au- 
dessus, le bâtiment s’enlève, blanc avec des rap- 
pels de vermillon et il ne manque même pas, à 
l'ensemble 1x° dynastie, le mât de bois colorié qui 
s'accolait aux pylônes du temple de Khonsou et 
portait de longues banderolles de diverses teintes 
claquant dans le vent et le soleil. 
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Vous entrez et tout ce qui, sur le boulevard, 
peut sembler anachronique s’efface, il ne reste 
que l'harmonie d'une salle spacieuse et aérée de 
forme cubique. 

Ici encore, tout est égyptien, mais les nécessités 
de la salle de spectacle ont voulu une adaptation 
moderne. Il en faut louer l'auteur de n'être pas 
tombé dans le travers commun de ses confrères : 
la lourdeur trop riche, causée par lasurabondance 
des moulures et des sculptures, pâtisserie aussi 
dorée qu’envahissante. 

Les couleurs sont réservées entièrement pour 
les parties hautes, elles s'estompent ainsi par 
l'éloignement et la perspective et créentuneatmos- 
phère de calme. Les soubassements ont été revê- 
tus de marbre noir, veiné, moins accessible que 
la peinture aux injures du temps et des contacts. 
Cette masse sombre a également l'avantage de 
rejeter vers les régions supérieures les valeurs 
claires qui ont tendance, même dans la demi-obs- 
curité de la projection, à concurrencer la lumino- 
sité de l'écran et fixent fâcheusement, durant les 
intervalles du programme, l'œil fatigué par une 
attention soutenue. 

Au-dessous du soubassement de larges piliers 
historiques plats en porphyre ocre, aux figures de 
bronze, inspirées du Sanaousrit de Karnak, sou- 
tiennent la frise supérieure composée dans le 
mode thébain. Des hommes à têtes d'animaux 
présentés de profil s'y suivent sur un même plan 
horizontal ainsi que sur les figures murales de 
Karnak et d'Abydos et dans les sépultures monu- 
mentales ou mastabas de l’époque memphitique. 
Peut-être au lieu d’imiter simplement ces frises, 
eût-on pu leur donner un caractère plus spécial à 
l’art de la visualité, mais telles qu’elles sont la 
sobriété des lignes et de la couleur en est heureuse 
et plaisante. 

Sur les parties plates de la muraille une orne- 
mentation peinte, heureusement moins touffue 
que celle du temple de Louxor ou celle des cham- 
bres funéraires de Sagqarah, se compose d’orne- 
ments purs, lignes géométriques, vertes, rouges 
noires et bleues appuyées sur des colonnes loti- 
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formes peintes de structure un peu grêle pour le 
module classique, mais qu'il eût été imprudent 
d’alourdir. Le tout sur fond crème. 

Autour de l'écran, un encadrement d’un poly- 
chromisme délicat, s'’orne d’un tore rubanné et 
d’une architrave encorbellée, également inspirés 
de Karnak. 

De chaque côté de la scène, deux portes symé- 
triques ont emprunté leur forme et leur détail à 
l'entrée du temple de Khonsou. 

Le plafond décor,lui aussi polychrome de lignes 
géométriques, accueille dans son dessin d’ époque 
ptolëémaïque de larges plafonniers, par lesquels 
la lumière semble venir du dehors et tomber ma- 
jestueuse et diffuse ainsi qu'il sied à la demeure 
des dieux. 

Je m’abstiendrai, par exemple, de louer certain 
rideau peint où prétend s'évoquer le portique 
ruiné du temple de Louxor; outre qu’il est d’un 
coloris que nous avons assez vu à l'Opéra-Co- 
mique et ailleurs pour en être écœuré, il nous 
montre au bord du Nil d'étranges collines qui nous 
laissent un peu rêveurs. Et l'établissement pos- 
sède un splendide rideau d’étoffe d’un goût trop 
pur pour nous exhiber cette pauvreté. 

Et, disséminé un peu partout, le motif orne- 
mental du vautour aux ailes éployées de Nekhabît 
et d'Ouazit, emblême de domination universelle 
(quelle force domine plus que la vision ?) est 
comme le sceau d'une époque. Nous le retrouve- 
rons sur la partie supérieure des soubassements, 
soutenant les frises et les balcons, dominant les 
portes, la scène et l'orchestre, monstrueuse 
gueule de porphyre rose d'où s’échappent des 
harmonies, jusque sur les fauteuils d'acajou som- 
bre et dans la forme décorative des lampes sus- 
pendues. 

Voici, en résumé, un effort décoratit particuliè- 
rement intéressant, en ce qu'il cherche dans une 
note curieuse et délicate à traiter, à s'inspirer des 
nécessités du spectacle visuel par un plan géné- 
ral intelligemment conçu. Il sera intéressant de 
poursuivre dans un style résolument moderne 
cette recherche d'adaptation. Le cinéma peut être 
un assez grand art pour mériter des formules 
neuves adéquates à sa psychologie. 

Nous essayerons prochainement de jeter les 
bases pouvant régir ces ensembles décoratifs. 
Une salle de spectacle est un temple dédié au culte 
de l’art et de la beauté. Il mérite un style person- 
nelet ne doit pas être le bric-à-brac d'un somp- 
tueux mauvais goût que nous montrent trop de 


salles de théâtre et de cinéma. 
YAN B. Dry. 


Cinématographiste 


admirablement introduit en France, 


susceptible de fournir les plus solides 
garanties professionnelles où finan- 
cières, 


possédant un bureau parfaitement 


aménagé situé en plein centre de 


Paris, 


et tout le personnel nécessaire à la 
bonne marche d’une entreprise com- 


merciale, 


accepterait représentation grande 


marque étrangère. 
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M. A. DUMÔLE 
28, bd St-Denis, PARIS 
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Le 31 OCTOBRE 1921 au PALAIS DE EA MUTUALITÉ 


APRÈS-MIDI — SALLE DU BAS 


G. P. C. présente 


DANS L’' AIN 
DOCUMENT AIRE DE LA SÉRIE À TRAVERS LA FRANCE 


Éditée par " Natura-Film", sous la Direction de M. ARDOUIN-DUMAZET 


Auteur de Voyage en France, ouvrage couronné par l'Académie Française. 
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Les Jeux du Destin 


BELLE COMÉDIE DRAMATIQUE 
INTERPRÉTÉE PAR LA JOLIE 


MOLLIE KING 


SORTIE LE 9 DÉCEMBRE 1921 


LES PREMIERS ÉPISODES DE 
PARIS MYSTÉRIEUX 


CINÉ-ROMAN EN 10 ÉPISODES 


À l'occasion de ce film, dont il publie l'adaptation 
| litféraire de M. G. SPITZMULLER, le journal 
quotidien l’Éclair organise un grand concours 
| auquel seuls pourront prendre part ceux qui 
justifieront avoir assisté à la projection de 

chacun des 10 épisodes du film. 


Nombreux Prix Grande Publicité 


SORTIE DU PREMIER ÉPISODE LE 30 DÉCEMBRE 1921 
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Le Prince Charmant 


COMÉDIE TOURNÉE par les 10 LAURÉATES 
du CONCOURS de PHOTOGENIE de Cinémagazine 


Ce film constitue un concours capable 
d’intéresser tous les publics 
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Les Chansons du « Courrier ». 


Le Prétendant du Cinéma 


Conseils aux Tehéco-Slovaques 


par Fernand VÉLON 


Doo0omoe 


I 
Voilà Charles de Habsbourg 
Qui recommence les bêtises !.…. 
Allons ! ça promet de beaux jours ! 
Nous en verrons encor de grises ! 
Car vous pensez bien maintenant 
Qu'’après une telle équipée 
Tous les soudards, incontinent 
Vont refourbir leur vieille épée ! 
at 
Pour mon compte, je vous dirai 
Que je ne serai pas tranquille 
Tant qu’à l'Orient je verrai 
Tous ces monarques imbéciles. 
J'ai loujours au creux du cerveau 
Le souvenir qu’en ces parag'es 
Un croquant de Serajevo 
Me valut cinq ans, d'esclavage ! 


III 
On se demande aussi pourquoi 
Ce « Vieux-Charles » là se balade 
En avion chez ses Hongrois ?? 
Faut-il, monsieur, qu’il soil malade ? 
Au lieu de rester gentiment 
En Suisse, au chaud, dans ses savales, 
Voilà qu’il lève un Régiment 
De Tyroliens et de Croates ! 

IV 
Avec sa princesse Zila 
— Quel joli nom de vaudeville | — 
Auriez-vous cru qu'on hésität 
A ne plus se faire de bile?? 
Avec les sous de son papa 
Il aurait pu, sans plus d’alarmes, 
Admirer dans un Cinéma 
De ses aïeux les beaux faits d'armes... 


———————_————_——_———_—_—_—————— 
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SÉRIE D'ART AUBERT 


Film d’amour et de beauté 


Air : Musique de chambre. 


V 
Naturellement, sur un bec 
Il est tombé, le pauvre type! 
(Là-bas, comme ailleurs, les kopecks 
Tiennent lieu d'immortels Principes). 
Et tout de suite il a senti 
Au coin de sa noble figure 
D'un certain amiral Horty 
La désagréable piqûre. 


VI 
Et puis, des peuples, dits « nouveaux » 
Pour montrer qu'ils sont bien en vie 
Hurlent comme de jeunes veaux : 
«Mourons, mourons pour la Patrie ! » 
Par milliers, les voilà partis ! 
Tehéco-Slovaques, Youg'o-Slaves ! 
Avant d'aller au Paradis 
Craignons seulement qu’ils en bavent ! 


VIT 
N'ont-ils donc pas encor compris 
Qu'il faudra toujours & Le Prétexte » 
Pour se battre, à Londres, à Paris, 
A Berlin... 
Quant au prélendu Prétendant 


même à Buda-Peste ?.….. 


Ce n’est pas lui, dans cette histoire, 
Qui va trinquer.… mais sûrement 


Les bons Bougres seront les Poires... 


VIIT 
Ils n’en ont pas encore assez, 
l'aut-il croire, sombres andouilles ! 
D'avoir reçu, toujours rossés, 
l'ant de mémorables tatouilles ! ! 
Pourtant, n'ont-ils pas, comme nous, 
Joui pendant cinq ans de la guerre ? 
S'ils n’en sont pas largement saoûls, 
Nom d'un chien, c'est bien leur affaire ! 
Fernand VELON. 
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E L'Éternelle Sirène 
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L'Orpheline 


le ciné-roman fameux en 12 épisodes 
de Louis Feuillade 
adaptation de Frédéric Boutet 
publié dans !'Le Journal !! 


Film Gaumont 


est 


l'immense succès 


de Gaumont-Location. 


L'Orpheline 


passant dans plus de 


1.000 Cinémas 


le plus grand triomphe 


du ciné-roman français 
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Le “ Courrier ” en Allemagne 


Sep 


Importation-Exportation. 

Les fabricants et loueurs se sont mis d'accord en 
certains points avec les fabricants de pellicule 
vierge en ce qui concerne le renchérissement de cette 
dernière. Les contrats anciens ne subiront aucune 
majoration avant le 1’ mars 1922. Mais les copies des 
contrats nouveaux seront payées plus chers, soit de 
4 à5 marks le mètre. Les copies pour l'étranger subi- 
ront une hausse encore beaucoup plus marquée. 


ee. 
Les salaires des travailleurs intellectuels. 

Au Ministère du Travail du Reich dit « Der Film », 
on travaille à une loi générale du travail pour l'Alle- 
magne, et la semaine dernière, des conférences ont eu 
lieu entre le ministère et les organisations des travail- 
leurs intellectuels. L'industrie cinématographique 
était également représentée dans ces pourparlers. Il 
s'agissait en l'occurence de l'augmentation des salaires 
des auteurs, metteurs en scène, scénaristes et autres 
collaborateurs intellectuels, de même que de fixer les 
rapports entre scénaristes et producteurs, les discus- 
sions des différents représentants ayant montré qu’il 


y a de grandes divergences de vue entre les parties. 
L Li 3 


Mouvement de salaires. 

Un nouveau tarif de salaires pour les figurants va 
entrer en vigueur. Le nouveau tarif comporte une 
importante augmentation des cachets pour petits 
rôles et figurants. Pour ces derniers, le minimum ac: 
tuel est de 75 marks, aussi bien à la Bourse officielle 
qu’à la Bourse sauvage. La Bourse officielle est une 
subdivision de l'Office du travail de la ville de Berlin, 
l'autre une bourse dirigée par les artistes et les repré- 
sentants des figurants. 


Haute-Silésie. 

Un confrère berlinois récapitule les cinémas perdus 
en Haute-Silésie par la nouvelle frontière germano- 
polonaise et les évalue à 31,ayant en tout 8.600 places. 
Il est question, paraît-il, de relier le reste du territoire 
à un des autres districts de location. 


La fin de la Film-Bank. 

La Film-Bank fondée il y a un an environ vient de 
terminer sa carrière avec quelques centaines de mille 
marks de perte. Elle se transforme en une banque du 
commerce et de l’industrie au capital de 30 millions de 
marks (le capital était jusqu'ici de 21/3 millions) et 
ne s'’occupera du film qu'à côté. « Il faut tirer comme 
conclusion de cette affaire que l'industrie cinémato- 
graphique qui traverse ces temps une forte crise, dit 
la banque, n’est pas suffisamment intéressante pour 
qu'une banque s'occupe exclusivement du cinéma. » 

.— 
Efa. 

La presse corporative parle d'une crise dansla direc- 
tion de la Efa, dont la source remonterait à une autre 
crise qui se fait actuellement sentir dans la Famous- 
Players, qui a des différents avec la Hamilton Corpo- 
ration et Ben Blumenthal et Rachmann, au sujet de la 
participation des uns et des autres à la participation 
aux négatifs de la Ernst Lubitsch-Film. D'autre part, 
les deux directeurs de la May-Film et de la Joe May- 
Film, MM. Fellner et Joe May, viennent de donner 
leur démission. Attendons donc confirmation de ces 
bruits. 

-.— 
Le capital-action dans l’industrie cinémato- 
graphique allemande. 


La « Lichtbildbohne » donne une intéressante statis- 
tique du capital-action engagé dans l’industrie ciné- 
matographique allemande. Au début de l'année 1921, 
les capitaux suivants étaient engagés : 


98.751.000 marks. 
111.854.000 > 
192.035.000  » 
251.428.000  » 


A cela viennent s'ajouter encore un capital-actions 
de 29.825 millions de marks répartis un peu partout. 
Avec les capitaux des sociétés à responsabilité limi- 
tée, les sociétés en commandite, etc., la « L. B. B.» 
estime le capital de l’industrie cinématographique à 
un demi-milliard de marks. Le capital-action des 
principales sociétés est au 1: octobre ainsi désigné : 


{1° janvier 1921 
1e avril » 
1e" juillet » 
ic" octobre » 


SIAMOR 


Extra-lumineux 


ES rOBRECAPLES CINÉMATOGRAPHIQUES anatigmat PLANIOR 


“ SIJAMOR & PLANIOR ” 


|| Sont réputés dans le monde entier parce qu'ils sont les plus fins, les plus lumineux 
et qu'ils couvrent l'écran jusqu'aux extrêmes bords 


EE Objectifs anastigmats pour prise de vues F. 3,5 — 
Établissements F. FALIEZ 


OPTIQUE & MÉCANIQUE DE PRÉCISION 
AUFFREVILLE par Mantes-s/Seine (S.-et-Oise) 


Téléphone 10 à Vert 


A Champ plan 
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D RER A ES NES A USE TO TER de RE A TE RE TA 


Universum Film Aktienge- 


sellschafti(Ufa)-""""#0; 100.000.000 de marks. 
DeCla=BlosSCOp 2. 30.000.000 » 
National-Film À. G......... 15.000.000 » 
DÉBLASR IEEE RTE AN 8.000.000 » 
Richard Oswald Film A. C. 5.000.000 » 


A la date du 20 octobre, les actions des différentes 
sociétés étaient ainsi cotées en bourse : 


Ufa (nouvelles) "1% nie 320 
Decla-Bi08CO0p...-.-7... 1.2 132 
Terra (nouvelles)................ 235 
Union (de L'UfA) "TR eee 300 
National PnPRErePr Creer LUS 215 
Goers (matériel)................. 1.000 
Obvald Er Re RER Des 380 
Pre ee er ML en Ton ME Ten HE 610 
Vera-Film, Hambourg.......... 890 


Le nombre des sociétés cinématographiques entrées 
au registre du commerce pendant les trois premiers 
mois se répartit comme suit : 


4er trimestre 2e trimestre 3° trimestre 
Inscriptions au Re- 
gistre du Com- 
MELCE eu 328 394 318 
Accroissement des 
CAPIHAUE I 0. 16 241.000 89.194.100 70.558 200 
Nouvelles firmes. 120 118 105 
- Radiation de firm. 41 1 6 
Fatlliten enr. 2 4 k 9 


Importation-Exportation . 

I1 ressort des déclarations faites par M. J. Fett, 
directeur de l’'Emelka, que, en 1921, au lieu de 180.000 mè- 
tres officiellement autorisés de négatif à l’importa- 
tion, il en a été importé 350.000 mètres. La plupart 
sont des films américains, les films français et italiens 
sont en petit nombre. Des 350.000 mètres, 240 000 sont 
sur le marché, 110.000 ne sont pas encore sortis. 80 % 
de la production étrangère importéeest d’origine amé- 
ricaine. 

ALFRED GEHRI. 


er 0 
Communiqué, 

La société cinématographique hongroise Cserepy- 
Film qui termine en ce moment le superfilm Frédéric 
le Grand doit prochainement en présenter la première 
partie à Paris. Cette présentation aura lieu courant 
novembre, dans une des premières salles parisiennes, 
une conférence précédera cette vision qui sera spécia- 
lement réservée aux critiques, cinématographiques, 
personnalités artistiques et du monde cinématogra- 
phique. 

L'action devant se dérouler en France sera tournée 
aux environs de Paris avec des artistes français et un 
régisseur français, M. Raoul Reynols; c'est la première 
fois qu’un film hongrois sera présenté au public sous 
sa véritable origine et sans aucun camouflage. 


L'INSTALLATION DU STUDIO MODERNE 


SC 

Il est curieux de constater qu’en nos temps 
modernes, dans nos grands studios cinématogra- 
phiques, on fasse encore usage, d'appareils anté- 
diluviens ne répondant plus aux besoins qu'on 
attend d'eux. On dirait que nos grandes maisons 
cinématographiques vivent en dehors des pro: 
grès plus ou moins récents obtenus dans le do- 
maine de l'électricité industrielle. 

Quels sont ceux qui, fréquentant les studios, 
n’ont pas remarqué l'effort qu’il faut déployer, les 
engins ‘qu'il faut déplacer, tous les hommes qu’il 
est nécessaire d’avoir pour amener à pied-d’œuvre 
soit un projecteur, soit un plafonnier, soit un 
modeste régulateur ? 

L’ingénieur ayant une conception véritablement 
moderne de la mécanique et de l'électricité est 
tout surpris, lorsqu'il pénètre pour la première 
fois dans un studio, de voir que, lorsqu'un met- 
teur en scène ou un opérateur demande un projec- 
teur à tel endroit, il faille d’abord s'adresser au 
chef machiniste pour qu’il veuille bien faire trans- 
porter un praticable à l'endroit désigné, puis aux 
électriciens pour hisser tant bien que mal un ou 
deux projecteurs sur ce praticable. Ce dernier, 
ayant de 4 à 5 mètres de hauteur, on juge du temps 
nécessaire pour les monter jusque sur la plate- 
forme; ces projecteurs, de petit diamètre il est 
vrai, sont assez lourds, et ils sont montés sur pied, 
genre pied d'appareils de prises de vues, mais de 
construction plus robuste. Tous ces projecteurs 
sont munis d'arcs réglables à main. Inutile de 
dire que le déplacement d’un praticable par les 
machinistes, l'ascension du projecteur sur sa pla 
teforme demandent un temps considérable, aussi 
précieux pour le metteur en scène que pour l'opé- 
rateur et la maison. 

Lorsqu'il s’agit d'un plafonnier devant donner 
l'éclairage d'en haut, c’est une toute autre histoire, 
Un machiniste fait d'abord l'escalade dans les 
combles des fermes du studio. Arrivé là-haut, on 
lui envoie un fil dont il attache un bout à la tra- 
verse de la ferme ; à l’autre bout du fil on suspend 
le plafonnier, on hisse, et comme souvent le fil 
glisse sur la traverse sans qu’on ait mis de poulie, 
il arrive qu'il s’use, se rompt, et le plafonnier 
vient choir sur le plateau, au grand étonnement 
du personnel spectateur. 

Lorsqu'un plafonnier est accroché, cela arrive, 
et la hauteur réglée par l'opérateur, il faut à ce 
moment entourer les quatre faces de petites 
feuilles, afin que les rayons des arcs ne viennent 
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pas frapper l'objectif. Alors, c’est une course à 
travers le théâtre pour trouver du fil, des feuilles, 
une échelle pour aller les poser, au grand déses- 
poir du metteur en scène en proie à une colère 
véritablement justifiée. Quant à l'opérateur, pour 
calmer son metteur en scène, il met la main à la 
pâte... 

Ici encore, on peut juger du temps perdu: ce 
sont des choses qu'il faut voir, car la plume ne 
peut rendre cette impression. 

Il existait dans l’armée, pendant la guerre, un 
service de projecteurs de campagne, muni d’un 
matériel vraiment étonnant pour l’armée. ; 

Ayant fait un séjour de trois années dans ce ser- 
vice, je puis en parler en connaissance de cause. 
Nous avions là des projecteurs de 60 centimètres 
de diamètre, munis de miroirs paraboliques tantôt 
en verre, tantôt en métal doré, montés sur tubes 
télescopiques pouvant s'élever jusqu'à 10 mètres 
de hauteur, le tout sur chariot se déplaçant rapi- 
dement. La commande du projecteur en dérive et 
en inclination se faisait d'en bas au moyen de 
transmissions par chaînes, la marche de l’arc étant 
automatique et très stable. Je vois très bien ces 
appareils dans un studio à la disposition des 
metteurs en scène et des opérateurs, supprimant 
d’un seul coup la manœuvre du trop fameux pra- 
ticable et l'ascension parfois dangereuse du pro- 
jecteur au moyen d’une simple échelle. 

Il est évident que ces appareils sont lourds et 
encombrants, mais on peut constituer à très peu 
de frais un semblable projecteur de diamètre 
moindre et répondant à toutes les exigences du 
studio 

Il en est de même pour les plafonniers. 

Dans les Centrales électriques, ou dans n’im- 
porte quelle usine importante, lorsqu'il s’agit de 
déplacer une pièce d’un poids élevé, on se sert de 
ponts roulants montés sur les fermes, se äépla- 
çant latéralement et transversalement. Pourquoi 
dans un studio ne pas avoir de ces ponts roulants, 
de moindre importance évidemment, auxquels 
on suspendrait un ou plusieurs plafonniers, en- 
tourés de feuilles de tôle cette fois et qui vien- 
draient instantanément se placer à l'endroit de- 
mandé, en pressant simplement sur un bouton. 

Lorsque je songe que dans l’armée, nous avions 
des projecteurs de grand diamètre commandés 
automatiquement à une distance parfois supé- 
rieure à 500 mètres, je reste stupéfait. 

J'ai voulu simplement par ces quelques lignes 
éclairer la religion des metteurs en scène, des 
opérateurs et des directeurs de studios en leur 
signalant certains appareils existant dans l’in- 


dustrie et pouvant parfaitement convenir pour le 
studio cinématographique. 

Dans un prochain article, je parlerai des modifi- 
cations que l’on pourrait apporter au matériel de 
prises de vues pour le théâtre, afin d’avoir un 
appareil perfectionné permettant de réaliser un 
gain énorme de temps. 


(Ciné-Coulisses) GuHyKaA. 


RE 
CL LE PTT SSSR 


Le Coin des Opérateurs 


ÉCONOMIES 


Vous n'avez certainement pas attendu, ami lec- 
teur, que je vous le dise, pour vous être aperçu 
que les affaires, dans notre industrie, ne sont pas 
aussi brillantes que chacun l’eut souhaité. 

Le chômage dans nombre de corporations, les 
taxes de plus en plus lourdes et de multiples 
autres causes en sont responsables. 

En bon commerçant que vous êtes, vous avez 
naturellement cherché à réaliser des économies 
afin que votre budget soit quand même équilibré. 
Vous avez peut-être renvoyé un ou deux musi- 
ciens; vous avez demandé à votre loueur de réduire 
le métrage ou le prix des films qu’il vous fournit, 
et vous avez cherché d’une façon générale à dimi- 
nuer vos dépenses de toutes les façons possibles. 

Toutes ? J'en doute, et peut-être ne vous êtes- 
vous pas rendu compte qu'il est un domaine où 
vous pouvez très certainement économiser de l’ar- 
gent. C’est celui de la projection proprement dite. 

Vous avez un appareil projecteur qui marche 
assez bien, un écran qui « va à peu près », du cou- 
rant électrique assez régulier, et cela vous suffit. 

Je puis cependant vous assurer que vous pouvez, 
sans grandes difficultés, réaliser sur votre con- 
sommation de courant, par une meilleure adapta- 
tion des appareils que vous utilisez, une économie 
qui sera d'autant plus sensible à la fin de l’année, 
que cette amélioration portera sur la totalité des 
appareils utilisés, puisque tous sont plus ou moins 
onéreux à ce point de vue. 

Je me propose donc d'examiner, ici même et 
dans les causeries qui suivront, les divers points 
sur lesquels il vous sera loisible d'apporter des 
améliorations. 

Si vous le voulez bien, nous commencerons 
aujourd'hui par l'écran, car j'ai remarqué que 
c'était principalement de ce côté que péchaient la 
majorité des installations. 

Vous savez qu'un écran est destiné à intercepter 


FILM FRANÇAIS 


FOX FILM 


(Hors Série) 


our une Nuit d'Amour 


Drame réaliste d'après l'œuvre célèbre d'Émile ZOLA 


PRODUCTION (T) PARIS 


Édition le 9 DÉCEMBRE 1921 


AR D Ne ER Re 
CRANDE PREMIÈRE CINÉMATOGRAPHIQUE | 


Extraits des eritiques de la Presse : 


Hebdo-Film 


L'adaptation est heureuse. Elle est simple, vraie, naturelle. 


Pour une Nuit d'Amour continue avantageusement la série 
dans laquelle nous trouvons d'excellents précédents comme 
le Sens de la Mort, pour ne citer qu'un seul. Nous croyons 
savoir que la Fox" ne s'arrêtera pas en si bon chemin et que 
la prochaine saison nous réserve encore des surprises. 


Courrier Cinématographique 


La mise en scène de ce drame est réellement poignante. 
Beaucoup d'art et d'habileté. 


M. Van Daële (Julien Michon) se révèle de plus en plus un 
artiste de premier ordre. Ses expressions sont admirables. 


Félicitons la “ Fox Film” de l'effort qu'elle fait, en ce 
moment, pour sortir des films de nos compatriotes. 


Cinématographie Française 


Tous les détails de ce remarquable film ont été, d'ailleurs, 
réglés avec une intelligence expressive qui retient l'attention: 


La photographie de Pour une Nuil d'Amour mérite une 
mention spéciale. Elle réalise de véritables tours de force. 
Pour une Nuit d'Amour est incontestablement une des plus 


belles et des plus émouvantes œuvres produites ces temps 
derniers. 


Ciné-Journal 
Ce drame, si violent, si direct, est joué à la perfection par 
trois artistes : Van Daële, Blanche Ross et Hiéronimus. 


La mise en scène et la photographie sont dignes du sujet. 
Trois ou quatre moments sont d'un pathétique tel que les 
applaudissements sont partis spontanément dans la salle. 


Pour une Nuit d'Amour est donc un grand et beau film. 


Cinéa 


C'est un bon mélodrame rapide et net. 


Interprétation remarquable avec Van Daële, halluciné, 
gauche, vaincu, ému; avec Blanche Ross, au front lourd, au 
masque désenchanté, aux violences lasses ; avec Hiéronimus 
avantageux et mesuré. 


Scénario 


Le film est excellent, plein de recherches intéressantes 
et d'efforts neufs. 


Semaine Cinématographique 


Tout cela, l'écran l'a rendu sous un aspect saisissant de 
vérité et avec une puissance prodigieuse. 


La ‘ Fox Film ” n'a que de bons films. 


AGENCES : 
PARIS, 21, rue Fontaine - Télépb. Trudaine 28-66 


BORDEAUX, 49, rue Poquelin-Molière 


MARSEILLE, 31, rue Dieudé 


STRASBOURG, 3, rue du 22 Novembre 


Tél. 45-69 Tél. 61-97 Tél. 42-48 
LYON, 75, rue de la République ALGER, 71, ru d'Isly COLOGNE, d2-36, Komodienstrasse 
Tél. 27-95 Tél. 14-01 
LILLE, place du Théâtre, 12, rue des Manneliers  BRUXELLES, 60, rue du Pont-Neuf GENÈVE, 1, rue du Commerce 
Tél. 22-98 Tél. 109-168 


Tél. : Stand 965 
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les rayons lumineux provenant de l'appareil pro- 
jecteur. Mieux il les réfléchira et plus la projec- 
tion sera visible. I1 s’agit donc de trouver une 
matière qui interceptera la totalité des rayons et 
en renverra la plus grande partie, dans le cas de 
l'écran par réflection. 

Prenez un morceau de toile ordinaire. Cette 
toile, surtout lorsqu'elle est neuve, réfléchit assez 
bien les rayons, mais elle en absorbera aussi une 
grande partie qui seront perdus pour tout le 
monde. Lorsque l'écran de calicot est en place 
depuis quelque temps, la poussière en suspens 
dans la salle vient s’y fixer. Il perd sa blancheur 
et par là même une grande partie de son pouvoir 
de réflection. 

Si vous avez l’idée de recouvrir votre toile d’une 
couche de peinture blanche, vous augmenterez 
son pouvoir, et la durée de l'écran sera en même 
temps prolongée, puisque les poussières adhére- 
ront moins facilement à la peinture qu’à la toile. 

Si vous remplacezla peinture blanche ordinaire 
par une peinture métallique, c’est-à-dire composée 
de minuscules paillettes métalliques délayées dans 
du vernis, vous augmenterez à nouveau le pouvoir 
de réflection dans des proportions considérables. 
Mais alors un inconvénient intervient: votre 
écran, qui est très lumineux de face, est d’une visi- 
bilité franchement mauvaise de côté, puisqu'un 
écran métallisé à surface unie réfléchit très bien, 
mais diffuse mal, et l'expérience a démontré que 
l'écran à grand rendement n’était recommandable 
que dans des salles beaucoup plus longues que 
larges, c’est-à-dire là où les spectateurs étaient 
groupés dans l’axe même ou très près de l'axe 
lumineux. 

De divers côtés, on a cherché à remédier à cet 
inconvénient, tout en conservant un pouvoir de 
réflection suffisamment élevé pour que l’économie 
lumineuse réalisée soit importante. 

C'est ainsi que les Etablissements Gaumont 
mettent actuellement en vente un nouvel écran 
qui n’est pas de la toile, qui n’est pas de la pein- 
ture, qui n'est pas métallisé, qui a un très haut 
rendement et dont cependant la visibilité latérale 
est aussi bonne que de face. 

Cet écran coûte un peu plus cher que les écrans 
ordinaires, c'est entendu, mais comme son ren- 
dement est sensiblement le double de celui du 
calicot, cela vous permet, soit de réduire de près 
de moitié l'intensité électrique absorbée par l'arc 
tout en conservant une luminosité de projection 
sensiblement égale, soit encore d'augmenter consi- 
dérablement la luminosité de votre écran pour 
une même consommation à l'arc. 


Si par exemple vous donnez chaque jour une 
séance de 2 h. 1/2 et que vous utilisiez, avec un 
écran ordinaire, 50 ampères à l'arc, vous aurez 
uné dépense journalière d'environ 13 fr. 10, en 
supposant que vous payez votre courant 1 franc 
le kilowatt-heure. 

Si vous utilisez un écran qui vous permette de 
réduire votre consommation à 30 ampères au lieu 
de 50, vous ne dépenserez plus que 8 fr. 30 environ 
par jour, soit une économie de 5 fr. 50. 

Si votre écran mesure 3 mètres sur 4, par exem- 
ple, et que vous remplaciez votre toile ordinaire 
par un écran Cinhélia de mêmes dimensions, qui 
coûte #20 francs, vous serez rentré dans votre 
argent au bout de 76 jours. Et comme l'écran 
Cinhélia dure indéfiniment, vous continuerez à 
réaliser, après cette date et après amortissement 
du prix d’achat,une économie importante sur votre 
courant. 

Si les dispositions de la salle le permettent et 
que vous utilisiez l'écran métallisé uni à rende- 
ment intégral, l'économie sera plus considérable 
encore. 

Pour la projection par transparence, le pro- 
blème est exactement le même, et un écran enduit 
spécialement aura un rendement beaucoup plus 
élevé que l'écran de toile que vous êtes obligé 
d’humecter avant chaque séance. 

Dans l’un comme dans l’autre cas, il y aune 
mise de fonds à faire, qui d’ailleurs n’est jamais 
très importante, mais qu'importe, puisque vous 
avez la certitude, non seulement de rentrer rapi- 
dement dans votre argent, mais encore d’avoir 
fait un excellent placement. 

Voilà pour les écrans. — Un dernier tuyau pour 
finir : 

Si on vous fait cadeau d’un joli tableau, ne cher- 
cherez-vous pas à le placer dans un cadre appro- 
prié qui donnera plus de valeur à la peinture? 

La projection a besoin d'être encadrée pour des 
raisons identiques. Mais alors que pour un tableau, 
qui est exposé en pleine lumière, un cadre très 
brillant peut être nécessaire, il faut au contraire 
que l'encadrement de l'écran soit aussi sombre et 
mat que possible afin de faire ressortir la lumino- 
sité même de l'écran. La peluche noire est idéale, 
mais elle peut être remplacée par de la peinture 
noire mat, ou d’une couleur sombre telle que le 
grenat foncé ou le vert olive. 

J'aurai d’ailleurs l’occasion de revenir sur la 
question des couleurs dans les salles de projec- 
tions. 

R. Firmos. 


Supplément au Journal Le Courrier Cinématographique du 29 Octobre 1921. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


DE 


PATHÉ CONSORTIUM CINÉMA 


Société Anonyme au Capital de 20 Millions de francs 


Siège Social : 67, Rue du Faubourg Saint-Martin — PARIS 


L'Assemblée générale ordinaire convoquée extraordinairement, s’est réu- 
nie le 28 octobre, sous la présidence de M. Marcel GOUNOUILHOU. 

Le Président constate, d’après la feuille de présence et les annonces 
légales, que l’Assemblée est régulièremnt constituée, puisqu'elle réunit 453 ac- 
tionnaires possédant chacun plus de 20 actions ou groupés pour faire ce nom- 
bre, et représentant 125.902 actions sur 200.000, alors que le quart seule- 
ment des actions est nécessaire. 

Le Président déclare la séance ouverte et il donne lecture de son rapport 
dans lequel il se contente de montrer aux actionnaires toutes les difficultés 
créées par la Société PATHÉ CINÉMA à PATHÉ CONSORTIUM, avant même 
la constitution définitive de cette nouvelle Société. Ces difficultés rendent 
impossible la poursuite de l’œuvre entreprise qui, après douze mois d'efforts, 
se traduit par un chiffre d’affaires de 31.000.000 de francs, en augmenta- 
tion de plus de 50 0/0 sur les affaires réalisées par PATHÉ CINÉMA, permet- 
tant à PATHÉ CONSORTIUM de réaliser des bénéfices dépassant les prévisions 
les plus optimistes. 

L'Assemblée des actionnaires est donc appelée à juger entre deux par- 
ties en présence, elle jugera souverainement. 

M. BORDEAUX, Secrétaire, donne lecture des conclusions du Commis- 
saire aux Comptes, d’après le rapport spécial dressé sur l’ensemble des comp- 
tes de la Société. Ces conclusions invitent l’Assemblée générale à prendre 
certaines des résolutions qui sont proposées par le Conseil. 

Lecture est ensuite donnée du questionnaire présenté par le groupe 
PATHÉ et des réponses faites à chaque question par l’Administrateur-Dé- 
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Après une vive discussion à laquelle prennent part notamment MM. Char- 
les PATHÉ et KARMANN, qui s'élèvent contre la gestion de PATHÉ CONsoR- 
TIUM CINÉMA et de son Administrateur-Délégué, surtout parce que ce der- 
nier est également Administrateur-Délégué de la BANQUE INDUSTRIELLE DE 
PARIS, dont le groupe a créé l'affaire ; après les réponses du Président et de 
M. Denis RICAUD, Administrateur-Délégué, et à la demande de la majorité de 
l’Assemblée, les résolutions sont lues par le Président. 


La première résolution approuve tous les actes de M. Denis RICAUD, 
Administrateur-Délégué du PATHÉ CONSORTIUM CINÉMA, les ratifie, leur 
donne même quitus spécial et lui renouvelle toute la confiance de la Société. 


La deuxième approuve les comptes de la Société tels qu’ils ont été établis. 


La troisième décide de révoquer un certain nombre d'Administrateurs, en 
prenant envers eux les réserves d'usage. En ce qui concerne M. KARMANN, 
cette résolution comporte, outre la révocation, un blâme sévère pour avoir 
essayé de jeter le discrédit auprès de ses collègues sur le Fondateur de la So- 
ciété, Administrateur-Délégué désigné par le Conseil. Elle révoque comme 
Administrateur la Société PATHÉ CINÉMA, dans la personne de M. Léon 
MADIEU, et lui inflige un blâme sévère pour avoir, par des manœuvres extra- 
judiciaires et une plainte mal fondée et repoussée par l’Assemblée générale, 
essayé de discréditer la Société. Cette troisième résolution propose également la 
révocation de MM. Charles PATHÉ, Victor CONTINSOUZA et Eugène 
GUGENHEIM. 

La quatrième résolution accepte la démission de M. FOUREL comme 
Administrateur. 


Les cinquième et sixième résolutions refusent le quitus aux Administra- 
teurs dont on propose la révocation et donnent le quitus aux autres membres 
du Conseil. 

Toutes ces résolutions sont mises aux voix successivement et adoptées par 
205.644 voix contre 150 et 13 abstentions. 

Si on ne tient pas compte des deux types d’actions, la majorité a été cons- 
tituée par 122.882 actions À et B et la minorité par 3.020 actions 
et 260 abstentions: 


A 
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SUR L'ÉCRAN 


D  d D 


Remerciements. 

MM. Paulis, Arnold, Louis Feuillade, Robert Pesret, 
à Paris; Lapassat, Quevreville-la-Poterie (Seine-Infé- 
rieure); Charles Coullet, Biarritz (Basses-Pyrénées); 
Hardy, Saint-Nicolas-du-Port (Meurthe-et-Moselle) ; 
Ernest Gilly, Nice (Alpes-Maritimes); Audrè Morel, 
St-Dié (Vosges); Fernand Lapassat, Romans (Drôme); 
Ali-Ben-Kemla, Tunis (Tunisie); Eugène Tisson, Mar- 
seille (Bouches-du-Rhône); Bertrand, Billy-Montigny 
(Pas-de-Calais); Juan Sala, Barcelone (Espagne), sont 
avisés que leur abonnement au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Les changements d'adresse de : 0 

Mile Suzanne Verstraeten, Nice (Alpes-Maritimes); 

MM. Eugène Euryale, Paris; Henry Myrial, Paris ; 
Mario Badouaille, Paris; Cal. Lebourgeois, secteur 
postal, 3, sont effectués. k 

MM. Ribière, René Jeanne, sont inscrits au service 
du Courrier. 

Se 
À la Select. 

Dés l'ouverture de son département de location, 
Select Distribution a choisi le lundi pour la présenta- 
tion de ses nouveautés. Non parce qu'elle estimait 
ce jour plus commode ou plus favorable à ses intérêts, 
mais bien parce qu’elle pensait qu’il était de toute 
équité et de toute loyauté d’être correcte avec les 
autres firmes qui ont l'habitude de projeter depuis 
des années et de ne pas leur faire une concurrence tra- 
cassière. 

Pour ces motifs, la Select n’a pas hésité à garder le 
lundi matin, qui semble un peu désavantageux en 
raison du travail de la veille. Aussi, tout en deman- 
dant à ses clients de vouloir bien suivre toutes les 
semaines la projection de ses nouveautés, elle les 
informe que, pour le cas où ils ne pourraient pas 
assister à leur présentation du lundi matin, elle donne 
des présentations privées dans sa salle de projection 
tous les mardis et mercredis à 16 h. 30, et en principe 
tous les jours sur demande. 


Nouveauté ! 


Peu encombrant 


6, Rue du Conservatoire - PARIS (IX) 
7 A PU ME AT ET RAD SRE RME N 


Avis très important. 


En raison de la fête de la Toussaint, Messieurs les 
Directeurs sont priés de vouloir bien prendre note 
que la présentation hebdomadaire du Comptoir Ciné- 
Location Gaumont qui devait avoir lieu le 1* no 
vembre sera reportée au mercredi 2 novembre à la 
même heure. (Salon de Visions Cinégraphiques, 3, rue 
Caulaincourt). 

Se 


Pas de promesses, des actes ! 


Après la parution de La Femme et le Pantin, de 
La Maison des Supplices, de La Femme X., de Satan, 
drames où comédies dramatiques qui ont fixé le 
succès, il faut féliciter la Société Erka et la Goldwyn 
Pictures de la présentation d'aussi beaux films. 

Les frères Edelsten avaient raison quand, dans une 
interview inaugurale, qui suivit de peu la création 
de leur firme, ils disaient avoir pris pour devise: 
« Pas de promesses, mais des actes ». 

Ces actes sont IA! 

Se 
Perspicacité. 

C'est en faire preuve que de retenir dès maintenant 
à la Société Française des Films Artistiques, 11, rue 
de Choiseul, ses dates pour la série .des douze Rio- 
Jim avec William Hart 

Le premier de cette ‘série : Le Sacrifice de Rio Jim, 
a été présenté récemment au Max Linder en même 
temps que le Dogue des Baskerville ; et ce sont deux 
beaux succès de plus pour laS. F. EF. A. 

Se 
Un tuyau! 


Il ne faut rien négliger de ce qui,en ces temps de 
crise, peut faire marcher le commerce. 

Une occasion inespérée s'offre pour les marchands 
de mouchoirs avisés, de liquider leurs stocks pendant 
les représentations prochaines de La Femme X... 

Une clientéle toute prête et beaucoup d'argent à 
gagner] 


COMPTEUR DE FILMS ‘“ UNION ” 


Nécessaire pour tout loueur de films. — Indispensable à tout cinéma 
Contrôle le métrage jusqu’à 10.000 mètres 


Se place entre deux enrouleuses 


Prix à la portée de tous : 120 francs 


Établissement ‘ UNION ” PIERRE LEMONNIER 


Gros = Exportation 
Tél. : GUTENBERG 01-94 


EN 
O0 


GCHINETTE a € 


Paramount à Lyon. 


La Société Anonyme Française des Films Paramount 
a l'honneur d’aviser MM. les Directeurs de Lyon et 
de la région Lyonnaise qu'elle commencera la série 
de ses présentations spéciales le jeudi 3 novembre, 
à 10 heures du matin, au Tivoli Cinéma, 23, rue Chil- 
debert, à Lyon. Elle les prie de considérer le présent 
avis Comme une invitation. 

Au programme : Le loup de dentelle, drame inter- 
prété par Maë Murray. 


Echos. 


Se 


La dernière production de Goldwyn Corporation 


The Old Nest (Le Vieux Nid), voit son succès grandir 
encore à Londres et à New-York. 

Le Vieux Nid d'où s’essaiment les jeunes, refuge 
de douceur et de mélancolie, le Vieux Nid que tout 
être a voulu quitter et que tout être regrette, thèse 
merveilleuse qui est toute la vie... 

Dangerous Curve Ahead, comédie dramatique de 
Hughes et Manson Opper, est terminée. 

The invisible Power, un drame de Charles Kenyon, 
aussi puissant, aussi irrésistible que La Femme X, 
vient d’être présenté à Londres professionnellement. 

Enfin Betty Compson tourne ses propres produc- 
tions. 

. Se 
Une bonne nouvelle. 

La raison sociale Pigeard et Cie vient de subir de 
profondes transformations par suite de l'installation 
définitive à Berlin de M. Paul Pigeard. 

L'actif directeur commercial a réouvert là-bas des 
bureaux et s’occupera plus spécialement de l'achat et 
de la vente des films dans les Empires Centraux. 


FILMS ERKA 


Mardi 8 Novembre, Présentation 


UN POING. CEST TOUT LA FÉE DU LOGIS 


Comédie gaie Comédie gaie 
avec avec 
TOM MOORE MABEL NORMAND 


PALAIS DE LA MUTUALITÉ, Salle du 1°’ étage 
à 14 Heures 30 


— GOLDWYN PICTURES — 
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SÉRIE D'ART AUBERT 


L'Éternelle Sirène 


Film d'amour et de beauté 


Par suite de cette décision, la direction de la firme 
Pigeard et Cie a été confiée à M. René Fernand dont 
on connaît la compétence artistique et commerciale. 

M. René Fernand, dés son installation rue de Cha- 
brol, a reconnu qu’il était de toute nécessité étant 
donné l'extension toujours croissante des affaires, de 
créer dans le monde entier des succursales. 

Après un travail acharné qui n'a pas demandé 
moins de quatre mois, ces succursales ont été créées, 
mises au point et fonctionnent déjà pour la plus 
grande satisfaction des éditeurs et des metteurs en 
scène. 

À l'heure actuelle, des agents sont fixés à Berlin, 
Vienne, Budapest, Athènes, Constantinople, Bucarest, 
Londres, New-York, Tokio, Pékin, de même en Syrie, 
en Palestine, en Egypte comme en République Argen- 
tine, au Chili et au Pérou. 

De très brillants contrats ont ëté signés par ces 
agences dont le rendement ne cesse de s’accroître. 

I faut dire aussi que M. René Fernand a pu s’assu- 
rer pour le monde entier la vente exclusive des grands 
films français. 

Le succès qu'il a obtenu avec l'Atlantide n'est-il 
pas un sûr garant de l'avenir? 

Se 


Chez le père Colombe. 

Le père Colombe, propriétaire de « L'Assommoir », 
avait invité quelques personnalités de la Presse Ciné- 
matographique à venir siroter la prune à l’eau-de-vie 
de l'amitié à son bar du studio de l’Eclair, à Epinay, 
jeudi 27 octobre, à 3 heures de l'après-midi. 

Un auto-car attendait les invités devant la Brasserie 
Wepler, place Clichy, à 2 h. 1/2 précises. 

La petite réunion eut un plein succès, et L’Assom- 
moir fut très applaudi. 

Tous nos remerciements et compliments aux amphy- 
trions, MM. de Marsan et Louis Aubert. 


Se 


Changement d'adresse. 

M. Henry Myrial informe Messieurs les metteurs en 
scène que sa nouvelle adresse est : 56, boulevard de 
Strasbourg, Paris 10e. 


A la Gallo. 

La société Gallo-Film, 3 bis et 5, boulevard Victor- 
Hugo, Neuïilly-sur-Seine, informe Messieurs les ache- 
teurs qu'elle a seule qualité (sauf pour la France, la 


LA 
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Belgique et la Suisse) pour traiter la vente ou la 
concession des droits du film Priscæ, scénario et mise 
en scène de Gaston Roudèés. 


Se 


La Mitrailleuse Cinématographique. 

La Chambre Syndicale Française de la Cinématogra- 
phie reçoit de M. l'Ingénieur en chef Fortant, Direc- 
teur du Service Technique de l’Aëéronautique la lettre 
suivante : 

« Désirant faire un appel à la concurrence pour la 
fabrication d’un appareil cinématographique spécial, 
dit « Mitrailleuse cinématographique», et destiné à 
être utilisé par l'aviation militaire et maritime, j'ai 
l'honneur de vous prier de vouloir bien m'envoyer les 
adresses des industriels, fabricants d'instruments 
d'optique ou constructeurs d'appareils cinématogra- 
phiques, que cette question pourrait intéresser. 

J'ai l'honneur d'attirer votre attention sur ce que 
jusqu’à présent, seules les industries étrangères (an- 
glaises, américaines, allemandes ou suisses) ont cons- 
truit des appareils analogues et par conséquent sur 
l'intérêt que comporte l'étude et la réalisation d’un tel 
appareil par l’industrie française. Mon service don- 
nera, par ailleurs, tout renseignement nécessaire aux 
Industriels que la question peut intéresser. 

Pour le Directeur: 
L'Ingénieur en chef 
FoRTANT 
Se 


Création d’une Commission permanente 
d’arbitrage. 

La Chambre Syndicale Française de la Cinématogra- 
phie en présence du développement chaque jour 
plus considérable de l'industrie qu'elle représente, et 
aussi des difficultés croissantes que rencontre ce déve- 
loppement, croit devoir faire un nouvel appel à ses 
adhérents et à tous ses ressortissants pour resserre” 
encore les liens de solidarité qui doivent les unir. 

A cette fin, elle se propose tout d’abord de réorgani- 
ser sous peu ses services de contentieux, avec le con- 
cours de son nouveau conseil juridique, Me Jacobson, 


PRÉSENTENT 


MARY PICKFORD 


DANS 


Par l'Entrée de Service 


Le 7 Novembre 
à la. SALLE MARIVAUX 
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L'Éternelle Sirène 


Film d'amour et de beauté 


Avocat à la Cour de Paris, dorénavant chargé d'en 
assurer le fonctionnement, concurremment avec 
M° Meignen, Avocat-Conseil, 

D'ores et déjà, afin de développer la pratique de 
l'arbitrage tant entre les adhérents eux-mêmes qu’en- 
tre ses adhérents et les tiers, la Chambre Syndicale 
invite tous ses membres soit à la saisir directement 


.de tous différends d'ordre professionnel à fin d'inter- 


vention amiable éventuelle, soit à la faire désigner 
par justice en qualité d’arbitre officiel. 

C’est ainsi qu'elle s'occupe actuellement de réaliser 
l'accord entre exploitants et loueurs pour la constitu- 
tion d’une Commission permanente mixte chargée 
d'examiner les différends pouvant surgir entre les 
deux parties. 

De cette façon, pourra s'établir, dans les archives 
de la Chambre Syndicale, une jurisprudence à peu 
près uniforme sur toutes les questions de principe 
intéressant la cinématographie ; ce sera le début de 
l’œuvre d'unification plus complète que nous avons 
l'intention de poursuivre désormais, et à laquelle nous 
convions tous ceux qui ont le souci de l’avenir de 
notre industrie. 


Petite Nouvelle. 


The London et Counties Film Bureau Limited, 
21, rue Saulnier, Paris, informe ses clients que 
M. R. Pellerey ne fait plus partie de son personnel et 
que toute communication doit être adressée à The 
Film Bureau Limited, 21, rue Saulnier, Paris. 


L'OPÉRATEUR. 


LA JETTATURA 


Essai cinégraphique d'Envoûtement 


de 
MM. GILLES, Pierre VEBER 
et NINO 
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Le ‘ Courrier ” Financier 
DSC 


Les affaires se sont considérablement raréfiées 
durant la semaine, en même temps que l’effritement 
des cours se poursuivait, effritement dû, au reste, 
beaucoup plus au manque absolu des demandes qu’à 
la pression des offres. 

Malgré tout, et bien qu’il n'y paraisse guère à la 
lecture de la cote, les symptômes de résistance que 
nous signalions il y a huit jours se sont, à notre avis, 
affirmés, les grosses liquidations ayant pris fin, et les 
places étrangères nous transmettant des indications 
plus favorables. 

Nous estimons donc qu’une amélioration devrait se 
produire ces prochains jours ; elle ne constituerait 
pas, d’ailleurs, une reprise à proprement parler, mais 
un redressement des cours dû, en grande partie, à des 
nivellements de positions au moment de la liquida- 
tion. Mais, si les circonstances, une fois cette opéra- 
tion effectuée, s'y prêtaient, peut-être ce mouvement 
en avant pourrait-il acquérir quelque ampleur : c'est 
ce dont nous ne pourrons guère juger avant une 
dizaine de jours. 

Des réalisations, effectuées peut-être en vue de sous- 
crire au Crédit National, ont pesé sur nos Rentes, et 
le 3 0/0a perdu une fraction appréciable. Peu de 
changements aux Fonds Etrangers qui sont restés 
calmes en l'absence de mouvements importants des 
changes. Notons seulement la fermeté des ottomans, à 
la suite de l'accord intervenu entre la France et An- 
gora, et le tassement des Mexicains, la reprise du ser- 
vice de la dette extérieure étant, une fois de plus, 
remise aux Calendes grecques. 

Les Banques Françaisesperdent du terrain, l'échec 
de la tentative de réorganisation de la Banque Indus- 
trielle de Chine, ct les difficultés dans lesquelles se 
débat la Société Centrale des Banques de Province 
ayant produit une fâcheuse impression. Toutefois, une 
meilleure tendance prévaut en clôture, et nous ne se- 
rions pas surpris que ce compartiment bénéficiât pro- 
chainement d’une sensible reprise. Parmiles Banques 
Etrangères, peu de variations notables, si ce n’est un 
recul prononcé des Mexicaines, pour les raisons ci- 
dessus indiquées. 

Toujours peu d'animation aux Chemins de Fer 
Français, qui, supportant quelques réalisations,sont 


plutôt faibles dans l'ensemble : aux Chemins Etran- 
gers, signalons la baisse des Nitrate Rys, dont le 
trafic, depuis plusieurs mois, est presque nul, par 
suite de la mévente des nitrates chiliens. 

Les Transports en Commun ne varient que dans 
d'étroites limites ; ils se montrent cependant, étant 
donné l’ambiance défavorable, très résistants, et les 
Omnibus, notamment. bénéficient d'excellents achats 
qui nous font croire à une hausse prochaine. Quant 
aux Valeurs de Navigation, elles sont toujours dé- 
laissées, et pour cause. Peut-être, cependant, l'achat 
des Chargeurs Réunis à 520-530. ne serait-il pas une 
mauvaise opération. 

On est plutôt faible au groupe des Métallurgiques : 
mais ces mauvaises dispositions ne sont dues, croyons- 
nous, qu’au manque absolu d’affaires. Signalons, en 
passant, l'excellente tenue des Métaux et de l’Electro- 
Métallurgique de Dives, ces deux Sociétés annonçant 
un dividende égal à celui de l'an dernier. Commentry- 
Fourchambault, Châtillon-Commentry, Paris-Outreau 
et les Tréfileries du Havre, sont également résistants, 
et nous paraissent être intéressants aux cours actuels. 

Les Mines métalliques ont été lourdes : et le Rio- 
Tinto, leur « leader », dont nous n’avons cessé de con- 
seiller la vente, s’est à nouveau eftondré de 1471 à 1410. 
Aux environs de 1400, il semble qu'il y ait une sérieuse 
résistance, et nous ne pensons pas que l'on aille au- 
dessous; une petite reprise spéculative est même pos- 
sible. Mauvaise tenue du Boleo, et des petites valeurs 
cuprifères traitées en coulisse. Reprise assez sensible 
de la Balia Karaïdin, que nous signalions, il y a 
quelques jours, à l'attention de nos lecteurs. Faiblesse 
persistante de la Penarroya, 

La baisse s’est encore accentuëe sur les Mines d’or 
par suite de la diminution de la prime sur l'or; les 
Territoriales, également, ont perdu du terrain ; les 
Mines d'argent ont été lourdes, notamment les Mexi- 
caines, sur lesquelles il existait une position un peu 
chargée. Il semble que tout ce groupe retombe dans 
l'inactivité la plus complète. 

Aux charbonnages,lamauvaiseambiance provoque 
des réalisations, et l’on est, en général, faible. 

Rien à dire des Valeurs de gaz, d’eau et d’électri- 
cité qui, fort peu actives, ne varient guère. Il semble, 
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toutefois, qu'avec la baisse considérable des prix du 
charbon, la plupart de ces entreprises soient en mesure 
de réaliser, désormais, d'appréciables bénéfices. 

Aux Produits Chimiques, la forte dépression de ces 
derniers temps a provoqué quelques achats et 
quelques rachats, aussi, pour bon nombre de ces 
titres, les cours accusent-ils de légères plus-values. 
C’est ainsi que les Usines du Rhône, dont nous signa- 
lions la baisse anormale, regagnent facilement et 
dépassent le cours de 280, qui peut encore, à notre 
avis, être mis à profit pour acheter. Quant à la Kuhl- 
mann, que nous considérons comme la plus mauvaise 
affaire du groupe, elle défend, comme elle peut, le 
cours de 500, qui sera, un jour ou l'autre, débordé en 
baisse. Les Phosphates sont irréguliers, Gafsa res- 
tant faible, mais les Phosphates Tunisiens remontant 
un peu. 

On a été relativement calme sur les Pétrolifères, et 
il semble bien que l'on ait touché, pour le moment et 
ainsi que nous le faisions prévoir, le fond de la baisse. 
Une petite reprise spéculative de la Mexican Eagle, 
lors de la liquidation, ne nous surprendrait pas, un 
grand nombre de primes ayant été vendues à de bas 
prix. De même, la Royal Dutch et la Shell pourraient 
reprendre un peu, si les changes ne fléchissent pas ; 
enfin, au Parquet, il semble que le groupe habituel 
veuille pousser la Financière des Pétroles. 

Les Caoutchoutières ont fait preuve d’une résis- 
tance remarquable, défendant pied à pied le terrain 
gagné précédemment.Nous croyons qu'un mouvement 
en avant assez prononcèé est à la veiile de se produire, 
notamment sur la Padang, sur laquelle nous avons 
remarqué d'excellents achats. 

Les Diamantifères, selon nos prévisions, se sont 
trés vite alourdies, et la de Beers,en particulier, est 
retombée en 3 séances de 615 à 575 ; il n’y a rien que 
de très normal dans cette baisse, le commerce des 
pierres précieuses étant, plus que tout autre, dans le 
marasme. 

Aux Valeurs de Sucre, on constate toujours le 
même phénomène, que seules des manœuvres spécula- 
tives habiles peuvent expliquer : la Raffinerie Say est 
très ferme, tandis que les autres valeurs du groupe 


sont lourdes, en particulier les Sucreries d'Egypte, 
qui perdent un terrain important. Le produit est, 
d'ailleurs,offert à la Bourse du Commerce, et les cours 
pratiqués’ sur les titres nous paraissent être exagérés. 
Mais il est des combinaisons de Bourse qui défient 
toute logique. 

Les Valeurs Russes, très bruyamment offertes au 
début de la semaine, se sont ensuite ressaisies et finis- 
sent en bonne ten.Jance. On sait qu'un grand nombre 
de ces valeurs, et en particulier de Bakou, ontété ven- 
dues, et que l’on a livré des titres irréguliers. Une 
enquête se poursuit à ce sujet, et elle pourrait bien 
provoquer des surprises. Peut-être les vendeurs 
seront-ils mis en demeure de se racheter, et ce serait 
en prévision decela qu'ils pésent, actuellement, le plus 
possible sur les cours. Nous croyons, au total, que l’on 
pourrait acheter, dans un but spéculatif, aux cours 
actuels. 4 

RaymoxD BOULIÈRE. 


Toute communication d'ordre financier doit 
étre adressée directement à M. R. Boulière, 11, 
rue St-Augustin, Paris 2e; il doit y être joint la 
dernière bande d'abonnement, et une somme de 
1 franc pour la réponse. 


LE CINÉMA ET LA FINANCE 
Les principales valeurs traitées en Bourse 
Au Parquet 


cours dernier dernier 

précédent cours dividende 
Actions Pathé Cinéma 226 » 232 » 6 » 
Actions Etablissements Gaumont 125055) 178 » 13 » 


Obligat, 5° Eta!lissements Gaumont 366 » 362 » 25 
En Coulisse 


Actions Établissements L. Aubert 100 » 103 » 10 » 
— Cinéma Exploitation DOS 256 » 27.50 
— Cinéma Omnia-Montmartre 101 » 100 » 15708 
— Cinémas Modernes  : 190 » 190 » 20 » 
— Cinéma Eclipse 38 » 38 ‘» 8 » 

Hors-Cote 

Parts Cinémas, Modernes 75 » 78 10 » 

Parts Cinéma Eclipse 270) 210) » » 

Actions Pathé-Chine 120 » 125 » » » 

pe 


Convocations d'assemblées 


Pathé Consortium Cinéma.— L'assemblée extraor- 
dinaire convoquée pour le 28 octobre comporte, dans 
son ordre du jour, la mention « Révocation d’admi- 
nistrateurs ». 

C’est là chose fort inhabituelle, et qui n’a pas été 
sans provoquer nombre de commentaires. 

Nous croyons savoir que de trés graves divergences 
se seraient produites au sein du Conseil d’administra- 
tion de la Société, et que la majorité aurait alors dé- 
cidé de demander aux actionnaires l'exclusion de ses 
adversaires. 

La minorité dont on demande la révocation com- 
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prendrait tous les membres du groupe Pathé, à savoir 
MM. Charles Pathé, Madieu, Gugenheim, Carmann, 
Continsouza. 
Nous en reparlerons, après l'assemblée. 
es 
MM. les actionnaires sont informés que, en suite des 
décisions prises par les assemblées générales ordi- 
naire et extraordinaire des 30 juin et 10 août 1921, le 
Conseil d’administration a décidé de consacrer 
1.500.000 francs comme deuxième amortissement sur 
le capital. 
Cette somme sera distribuée 4 partir du 10 novembre 
prochain, à raison de vingt-cinq francs par action. 
DAS 
Les actionnaires de la Compagnie Immobilière des 
Grands. Cinémas de France, Société anonyme au 
capital de Frs 600.000, sont convoqués en assemblée 
générale extraordinaire, au siège social, 10, rue Royale 
à Paris, le jeudi 10 novembre 1921, à 14 heures et 


demie. 
Ordre du jour 


1° Approbation et ratification de là vente de l’im- 
meuble situé à Paris, 55, 57, 59, avenue Bosquet; 
2 Liquidation de la Compagnie; 
3° Nomination d’un liquidateur. 
(P. A. 23-24 oct.) 


MM. les Actionnaires de la Banque Impériale Otto- 
mane sont informés que, conformément à l’article 29 
des statuts, l'assemblée générale annuelle des action- 
naires aura lieu le jeudi 3 novembre 1921, à Londres, 
Winchester House, Old Broad Street, à une heure de 
l'après-midi. 

Ordre du jour 

1o Rapport sur l'exercice prenant fin le 31 décem- 
bre 1920; 

2 Approbation du Bilan et du Compte de profits et 
pertes au 31 décembre 1920; j 

3 Nomination et réélection de membres du Comité 
général; 


OBJECTIFS 


| ne 


4 Approbation des accords avec la Banque de Syrie 
pour la cession d'agences à cette filiale, et pouvoir à 
donner au Comité à cet effet. 


Comptes Rendus d’Assemblées 

Société Financière des Cinématographes. — Siège 
social : 4, rue d'Aguesseau. 

Les actionnaires de cette société se sont réunis le 
16 octobre, en assemblée extraordinaire sous la pré- 
sidence de M. Charles Furiet, président du Conseil 
d'administration. 

Le rapport du Conseil expose que la Société a 
réussi à s'assurer le contrôle des exploitations, des 
groupes Benoît-Lévy et Sandberg, à la suite d’ac- 
cords passés avec des banques auxquelles la Société 
s'est engagée à payer la somme de 24.500.000 francs. 

La Socièté Financière des Cinématographes contrô- 
lera ainsi les sociétés suivantes : 

Omnia-Cinéma Pathé, Ouest-Ciné, Compagnie Géné- 
rale Française de Cinématographie, Innovation, So: 
ciété Théâtrale Marseillaise, Variétés et Gymnase, à 
Marseille, Société Industrielle Cinématographique, 
Cinémas Modernes, Grands Cinémas de Marseille, So- 
ciété des Grands Cinémas, Société Générale d’Attrac- 
tions, Cinés-Studios, Studio de Joinville, Electricité 
appliquée au spectacle et à la décoration. 

Prochainement, elle contrôlera la Société Nouvelle 
de l'Est. 

Cet ensemble représente 70.000 places et ses recettes 
atteindront environ 25 millions de francs cette année. 

La production sera assurée par le studio de l'usine 
de Tirage de la Socièté Industrielle, à Epinay, le Stu- 
dio de Nice et le Studio de Joinville. 

La location sera faite par l'Agence Générale Ciné- 
matographique l’Union-Eclair, les agences de Mar- 
seille, Lyon, Lille et Strasbourg. 

L'assemblée a autorisé le Conseil à émettre en une 
ou plusieurs fois, des obligations de 500 fr. 7 0/0 net, 
jusqu’à concurrence d’un capital nominal de 40 mil- 
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HERMAGIS 


NOUVELLE SÉRIE 
PSE CT 


Cette nouvelle série pour répondre 
à l'attente de nombreux Exploitants 


Adresse Télég. : HERMAGIS PARIS - Tél. : GUTENBERG 41-98 - 29, Rue du Louvre, PARIS 


Objectifs extra-lumineux 
en Monture de 52 m/m 
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lions de francs. Ces obligations seront remboursables 
au pair, en vingt ans au plus, à partir du Î‘ janvier 
1932. 

L 11 3 


Machines Parlantes Pathé.— L'assemblée extraor- 
dinaire du 15 octobre a vérifié la régularité de l’aug- 


mentation du capital de 2 millions. 
.— 


Informations — Communiqués 
Un Succès justifié 

Les succès de l'émission des Bons de la Défense Na- 
tionale s’accusent d’une manière continue. L'épargne 
française comprend que c'est son devoir en même 
temps que son intérêt de souscrire aux valeurs du 
Trésor. Mais ses efforts de prévoyance et d'économie 
ne doivent pas se ralentir. La fidèle clientèle des Bons 
de la Défense Nationale doit poursuivre son œuvre de 
salut, en plaçant|toutes ses disponibilités en titres de 
tout repos et de toute sécurité. Elle sait que, pour for- 
tifier encore le crédit public, ilestindispensable qu'elle 
participe à cette forme si commode d'emprunt à court 
terme que constituent les Bons de la Défense Nationale 
à un, trois ou six mois et un an. 

-— 
L'Emprunt du Crédit National 

Le Crédit National est surtout connu de la petite 
épargne par les titres qu’elle a par deux fois sous- 
crits. Dans les régions libérées, le Crédit National a 
manifesté son existence en payant aux sinistrés leurs 
dommages de guerre, contribuant ainsi d'une façon 
fondamentale à l’œuvre de la reconstitution. Sur les 
huit milliards de disponibllités que lui avaient procu- 
rés ses deux opérations d'émission, plus de 7.200 mil- 
lions avaient été dépensés au 31 août dernier. Dans 
l'intérêt même des sinistrés et du pays tout entier, il 
convenait d'émettre un nouvel emprunt pour conti- 
nuer l'œuvre entreprise: c'est cet appel à la solidarité 
que va faire le Crédit National à partir du 24 octobre 
prochain. Les nouveaux bons du type 6 0/0 exempts 
de tous impôts présents et futurs rapporteront un 
intérêt annuel de 30 francs payé par moitié le 1‘ no- 
vembre et 1 mai de chaque année. Ces bons seront 
remboursés, soit par lots, soit au pair, et devront 
tous être amortis au plus tard le 1°’ novembre 1936. 

Ils participeront, chaque année, à partir de 1922, 
à quatre tirages comprenant 7.202 lots d’un montant 
total de 13 millions de franes dont 2 lots de 500.000 fr.; 
24 de 100.000: 25 de 50.000 ; 96 de 10.000 ; 96 de 5.000 et 
6.960 de 1.000 francs. Dans la période d'amortissement 
de 1931 à 1936, il sera procédé chaque année outre les 
tirages des lots, à l’amortisseinent au pair d'une série 
de { million de bons déduction faite de bons déjà rem- 
boursés dans cette série par des lots. Le Crédit Natio- 
nal prend à sa charge tous impôts présents et futurs 
tant sur les coupons que sur la prime et les lots. 

L 12 2 
Produits du Lion Noir 

Augmentation de capital de 6 à 9.000.000 de francs, 

par l'émission de 30.000 actions de 100 francs. 


L'assemblée générale extraordinaire des action- 
naires de la Société des Produits du Lion Noir, tenue 
le 3 octobre 1921, a décidé à l'unanimité que le capital 
social, actuellement de 13.500.000 francs serait ramené 
à 6.000.000 de francs : 1° par l'abandon de 15.000 actions 
d'apport; 2° par l'échange des 120.000 actions actuelles 
restant contre 60.000 nouvelles de 100 fr. chacune, soit 
deux actions anciennes pour une nouvelle. L'assemblée 
a décidé en outre qu'après cette réduction, le capital 
social serait augmenté de 3.000.000 de francs et porté 
ainsi à 9.000.000 de francs par l'émission de 30.000 ac- 
tions nouvelles émises à 100 francs. 

Ouverture de la souscription : le 17 octobre 1921. 
Clôture de la souscription: le 5 novembre 1921. 


L 11 3 
Compagnie Belge des cinématographes et appa- 
reils scientifiques. — Cette société, qui exploite le 


Coliséum de Bruxelles, a réalisé un bénéfice net de 
1.003.420 francs. 

Il est réparti 20 fr. 30 par action de capital ancienne, 
19 fr. 30 par action de jouissance et 8 fr. 50 par action 
de capital nouvelle. 


M. Robert Smets a été réélu administrateur. 
222 2 


Modification aux Statuts 

Aux termes d’une délibération, tenue le 30 sep- 
tembre 1921, dont copie du procès-verbal a été déposée 
au rang des minutes de M° Amédée Dauchez, notaire 
à Paris, le 13 octobre 1921, une assemblée générale 
extraordinaire des actionnaires de la Société anonyme 
dite « Compagnie Française du Gramophone», dont le 
siège est à Paris, boulevard Richard-Lenoir, n° 115, 
au capital de 800.000 francs, a adopté, à l'unanimité, la 
résolution suivante: 

Résolution unique 

L'article 18, premier alinéa des statuts de Ia « Com- 
pagnie Française du Gramophone», est modifié comme 
il suit: 

« L'assemblée générale ordinaire se tient chaque 
« année, dans le cours des six mois qui suivent l’expi- 
«ration de l’année sociale, c’est-à-dire avant fin dé- 
«cembre de chaque année. » 

Expéditions de l'acte de dépôt du 13 actobre 1921 et 
du procès-verbal y annexée, ont été déposées. 

(P. A.25 Oct. 1921) 


FOUCHER FILM- LOCATION 


31, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS (2e) 


LOUE LES FILMS DES PREMIÈRES MARQUES 
AUX MEILLEURES CONDITIONS 


Programmes forfaitaires avantageux 


Exclusivités Mondiales : 


À vendre toujours beau choix de films neufs et d'occasion 
AE SR 3 EN TEE TER 
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SN RCE ET EEE EPS 
UNE AFFAIRE EN BANLIEUE 


CINÉ 420 pl., seul dans localité de 8 000 hab. B. inst,, 
fauteuils, groupe élect.,app. Pathé renforcé, piano, appar- 
tement de 3 pièces. Lg bail. Petit loyer. Bénéfice net : 25.000. 
Traiterait av. 25.000 fr. comptant. 


UNE AFFAIRE EN PROVINCE 


CINÉMA 600 fauteuils, dans grande ville, 2 heures de Paris, 
Bail 20 ans Loyer 2.400. Bonne inst., écl. par secteur, 
groupe convertisseur, piano à l’élab., bénéf. nets prouvés 
30.000 fr. Prix 80.000 Facilités de paiement. Promesse de 
vente pour terrain et immeuble. 


GENAY 
66, Rue de La Rochefoucauld — PARIS:(9:) 
Téléph. : Trudaine 12-69 


ne 


Compagnie Immobilière des Grands Cinémas de 
France. Anonyme au capital de 600.000 francs. Siège: 
À Paris, rue Royale, n° 10. 

Aux termes d'une délibération de l'assemblée géné- 
rale extraordinaire de la Compagnie des Grands Ciné- 
mas delFrance, tenue le 5 octobre 1921, dont une copie 
a été déposée au rang des minutes de M° Revel, notaire 
à Paris,le 7 du même mois, l'assemblée a voté à l’una- 
nimité une suite de modifications aux statuts (voir 
Petites Affiches n° du 15 octobre 1921, page 24). 


Modification de Société 


Suivant acte sous seings privés en date du 29 sep- 
tembre La Société Française des Films Jupiter a été 
modifiée. 

Siège social, 10, rue Rochambeau, Paris. 

Capital : 500.000 francs. 

(G. P. 19 oct.) 


Constitution de Sociétés 


Suivant acte en date du 13 octobre 1921, M° Moyne, 
notaire à Paris. La Société des Etablissements René 
Lapierre (S.. A. N. E. R. L. A.) projections Cinémato- 
graphiques, 68, rue des Haïes, Paris. Capital social 
400.000 francs. (P. A. 18 oct.). 


Dissolution et Liquidation 


Société Française de la Lampe Osram 


Le 14 octobre dernier, a eu lieu au Palais de Justice, 
salle des criées, la vente aux enchères publiques des 
valeurs de la Société «Française» de la Lampe Osram, 
qui avaient été mises sous séquestre au titre de bien 
allemand. 

La vente, effectuée par M. Gaubert, 1,rue Dante, 
liquidateur de la société, a été faite en un seul lot 
comprenant: 1° 10.175 actions ordinaires entièrement 
libérées, d’une valeur nominale de 500 francs; 2 
6.000 actions privilégiées libérées d’un quart, d'une 
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Maurice Cohen, un nouvel 
acteur gai que Uous Verrez dans 
“ Le Bébé Géant ”, prie MM. les 
directeurs, les lecteurs et les 
lectrices de ce journal, de lui 
conseiller un pseudonyme pour 
l'écran. L'auteur du nom choisi 
recera un petit soutenir. Re- 
merciements. Ecrire : 50, Ate- 
nue de Paris, Vincennes. 
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valeur nominale de 500 francs; 
ciaires, sans valeur nominale. 
La mise à prix était de 12 millions. 


3° 10.000 parts bénéfi- 


Achats et Ventes de fonds 


Suivant acte sous seings privés, MM. Nicolas Peping, 
et Nicolas Wilhelm,ont vendu à M.Maurice-Emile Pru- 
dence, demeurant à Paris, rue Bréguet,n°26,et M.Agri- 
cole Mefre, demeurant à Paris, 12, rue Rochebrune, le 
fonds de cinéma connu sous le nom de « Bagnolet Pa- 
lace », qu’ils exploitaient à Bagnolet, 16, avenue Ga- 
liéni, et cédé le droit au bail des lieux. 

(P. A. % oct. 1921). 


Suivant acte sous seings privés, M. Henri Bouchard, 
demeurant à Saint-Maurice, Grande-Rue, n° 135, a 
vendu à M. Marcel-Ernest Jourdier, demeurant à 
Luxeuil (Haute-Saône), rue de Cannes, n° 20, le fonds 
de commerce de cinéma, qu'il exploitait 4 Saint-Mau- 
rice (Seine), Grande-Rue, n° 135, connu sous le nom de 
Cinéma American Stow et cédé le droit au bail des 
lieux. (BP. A. 14 oct. 1921). 


Suivant acte sous-seings privés, M. Jules-Désiré 
Grellet, a vendu à M. François Vedrenne, demeurant 
à Asnières (Seine), avenue des Trois-Frères, n° 11, le 
fonds de cinéma connu sous le nom de « Cinéma 
Pleyel >» qu'il exploitait à Saint-Denis route de la 
Révolte, n° 118. (P. À. 15 oct. 1921). 


fi Vous désirez recetoir régulièrement 
“Le Courrier” souscritez un abonnement. 
Pour la France: 25 fr. — Pour l'Étranger : 50 fr. 


JEUDI 3 NOVEMBRE, à 10 heures du matin, SALLE MARIVAUX, PRÉSENTATION DE 


présentera une superproduction COSMOPOLITAN 


MHEÉLIOTROPE 


Beau Drame Sentimental interprété par 


Diana Allen, Fred Burton, Julia Swayne Gordon 


Un seul effluve du doux parfum 
de l’'Héliotrope a suffi pour | 

sauver le bonheur menacé ;, cs 
d'une pure jeune fille, pour 
châtier une femme coupable 
et pour faire héroïquement 
mourir un père qui à fait le 


sacrifice de sa vieafin d'assurer 


l'avenir de son enfant aimée. 


Société Anonyme Française des Films 
PARABMOUNT 
63, Avenue des Champs-Elysées, PARIS 6° 


Téléphone : Elysées 66-90 et 66-91 


RC 


ADOLPH ZUKOR 
PRESENTE UNE ee den 


\ CEORCE FITZMAURICE 
JE E, JOUP ce DENTELLE 


AVEC 
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MAE MURRAY 
Ve DAVID POWELL 


SCÉNARIO DE 
OUIDA BERGERE . 


Ateliers Paramount. 


Le succès de ce film est la consécration des efforts de PARAMOUNT pour vous plaire 


N'oubliez pas et Notez les Prochaines 
| FR _ Présentations 
de Paramount 


Le 10 Novembre... Salle Marivaux 


René L. LASKY présen te 


LA  —. ALICE 


Production de William de MILLE, Interprétée par 


THOMAS MEIGHAN 
Le 17 Novembre. « .… Salle Marivaux 


: Première Production de William S. HART : 


SOUS LE MASQUE 


: :: Drame d’Aventures interprété par :: 
WILLIAM s. HART 


: et un Grand et Incomparable Film Comique :: 


L. MILLIONS + FATTY 


::  Jnterprété par 


ROSCOE. “FATTY" ARBUCKLE 


SOCIÉTÉ ANONYME € des Champs-Elysées 


FRANÇAISE Parmont PARIS (VIT) 


DES FIEMS Téléphone : Élysées 66.90 et 66-91 


Se  ù ù  — 
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Compagnie Française de Charbons pour Électricité 


Tél. : WAGR. 96-98 


ne 
CS 


NANTERRE (Seine) 


/ Charbons “CINÉLUX" 


Adr. Télég. : CHARBELEC 


dd. g Marque ‘TRICOLORE” dd vu Dire 


LES BEAUX 


FILMS 


REINE-LUMIÈRE 


Présenté le 24 octobre 1921, au Palais de la Mutualité, par Unjion-Eclair 


Les trois premiers épisodes du grand ciné- 
roman de M. Henri Cain ont remporté un succès 
très mérité lors de leur présentation. , 

Ce ciné-roman ne ressemble en rien aux films 
d'aventures généralement présentés et dont les 
événements extraordinaires ou impossibles, les 
chevauchées cet poursuites effrénées à travers 
monts et plaines, ont lassé le publie par leur 
manque de variété de leur sujet. 

Aussi le peu de soin généralement apporté dans 
la composition de leur scénario n’est pas étranger 
à leur actuelle défaveur. 

Le film de M. Henri Cain, véritable drame mo- 
derne, se passe dans le monde des affaires et de 
la science, le sujet en est traité avec sobriété, les 
intrigues, nouéces avec soin, se suivent naturelle- 
ment. 

Les épisodes, dont la plupart se passent dans 
une usine, sont bien découpés et chacun d'eux est 
d'un puissant intérêt. 

C'est un film rempli d'excellentes qualités. 

Nous entrons dans l’action dès le commence- 
ment du 1" épisode qui s'intitule L'usine aux 
secrets. 

M. Pierre Landry, puissant industriel, sur- 
nommé L'Edison Français, a fondè aux environs 
de Marseille une immense usine où, pendant la 
guerre, il a fabriqué des munitions. 

Depuis la paix, M. Landry a ouvert toutes 
grandes les portes de son usine aux inventeurs 


soucieux de contribuer au relèvement de la 
France victorieuse mais meurtrie. 

Veuf de très bonne heure, M. Landry n’a qu'une 
fille, l'exquise Huguette, qu'il a surnommée 
Reinc-Lumière et sur laquelle il a reporté toute 
son affection. 

Elle est adorée des ouvriers de l'usine surtout 
depuis que, grâce à son sang-froid, Cèsar, dit 
Belœæil, a été sauvé d'une mort certaine. 

Il a voué à Huguette une reconnaissance et un 
dévouement à toutes épreuves. 

M. Landry et sa fille s'intéressent tout particu- 
lièrement à un jeune ingénieur français, Jacques 
Bernard, qui, dans un pavillon isolé, travaille 
mystérieusement à réaliser une invention dont 
seuls Landry, Huguette et lui, connaissent le 
secret. 

Aucun d'eux ne se doute, en ce moment, du 
complot qui se trame contre l'usine aux secrets. 
Un consortium mystérieux de bandits cosmopo- 
lites, à la tète duquel se trouvent le comte Gus- 
thiau, le baron Max de Jarzy et Mathias Gretch, 
trio d'aventuriers redoutables entre tous, a résolu 
de s'emparer du secret de Jacques Bernard. | 

Ils ont réussi à s'assurer la complicité d’une 
certaine Frida, demoiselle de compagnie d'Hu- 
guette, et à laquelle la jeune fille accorde une 
confiance absolue. 

Ne pouvant arriver à saisir le secret de l’inven- 
tion de Bernard par l'intermédiaire de Frida, Max 
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de Jarzy projette d’épouser Reine-Lumière, mais 
il est repoussé. Résolu d'arriver à ses fins coûte 
que coûte, il décide de la compromettre pour la 
mettre en demeure de devenir Mme de Jarzy : ce 
sera l’objet du deuxième épisode : L'effroyable 
aventure. 

Il est bien près de réussir, car Huguette n’ose 
mettre son père ou Jacques, qu’elle aime, au cou- 
rant de l'épouvantable aventure qui lui est arri- 
vée, tant elle craint, devant les charges diaboli- 
quement accumulées contre elle, qu’ils la croient 
coupable. 

Alors elle se décide à prendre pour confident 
son fidèle et bon César. 

Pendant ce troisième épisode : La justice de 
César, dit Belœil, nous voyons ce dont est 
capable le dévouement lorsqu'il est doublé d’une 
rare intelligence. 

Ce film est joué par de bons interprètes. 

Dans le rôle d'Huguette Landry, la petite Reine- 
Lumière, Mile Suzy Prim, jeune et charmante 
artiste, fait preuve de qualités qui ne demandent 
qu’à se développer pour s'affirmer complètement. 


Mlle Lise Jaffy donne au rôle de Frida, demoi- 
selle de compagnie d'Huguette, les allures hypo- 
crites et faussement dévouées qui lui conviennent. 

M. Géo Dugast qui possède un physique ëner- 
gique et très expressif a réalisé le personnage de 
César, dit Belœil, avec beaucoup d’exactitude. 

M. Myrial est un excellent comédien. 

Sa composition du rôle assez complexe de Max 
de Jarzy ne mérite que des éloges. 

M. Dini, dans le rôle de Jacques Bernard, le 
jeune ingénieur des usines Landry, montre de 
l'émotion et de la simplicité. 

M. Garandet joue le rôle de Pierre Landry avec 
beaucoup de naturel. 

M. Lorin a fait une très bonne création de 
Mathias Gretch. 

Enfin, MM. César Terrore, dans le rôle d’Ahmed 
et M. Thorèze dans celui du baron Gusthiau font 
preuve d'excellentes qualités. 

Reine-Lumière, qui a été tourné sous la direc- 
tion artistique de René Navarre, dont l'éloge n’est 
plus à faire, est mis en scène par M. Manzoni. 


BL. CHATELARD-VIGIER. 


SATAN 


Présenté le 26 Octobre 1921, à Marivaux, par les « Films Erka ». 


Certaines conceptions étranges trouvent dans 
le Cinématographe un moyen de se réaliser d’une 
façon si surprenante qu’elle déroute les gens 
timorés et leur fait croire, à juste raison, qu'il n’y 
a rien d’impossible eh cinégraphie. 

Cen’estpasparune mise enscèneprolixeetétour- 
dissante que ce film — dont par ailleurs je signa- 
lerai des tableaux d’une réalisation fort'habile — 
intéressera le public, mais par un développement 
nouveau de l’éternel problème : « Le mal peut-il 
finir par triompher même sous l’instigation d’un 
homme de génie ? » N'y a-t-il pas dans le bien une 
force finale qui fait pencher la balance et l’em- 
porte sur le mal au dernier moment ? 

C’est le développement de cette thèse qu’illustre 
le film Satan. 

Un enfant de dix ans, Blizzard, a été victime 
d’un accident. Un débutant, le docteur Ferris, 
l’ampute des deux jambes. Or, le chirurgien, chef 
de service, venu pour constater les résultats de 
l’opération, estime que l'enfant n’avait nul besoin 
d’être amputé et pouvait très bien guérir sans 


cela. Blizzard que l’on croyait endormi a entendu, 
il se souviendra. 

Nous le retrouvons vingt-sept ans après, à San- 
Francisco. Devenu le chef d’une sorte d’associa- 
tion secrète de malfaiteurs, Blizzard incarne la 
Puissance, la Méchanceté et l’Ironie. Plein d’une 
haine irréductible pour ses semblables, il a 
déclaré la guerre à l'humanité et tente de réaliser 
le mal par tous les moyens en son pouvoir. 

Emu de ce qu’ilentend dire au sujet de Blizzard, 
le Chef de la Sûreté dépêche près de lui Rose, sa 
principale indicatrice, qui se charge, malgré les 
dangers à courir, d’aller espionner le monstre 
dans sa tanière. 

Blizzard n’a qu’une passion dans la vie : la 
musique. Rose, bonne musicienne, jolie en outre, 
ne tarde pas à passer favorite du bandit. 

Le docteur Ferris, dont la maladresse fut cause 
de l’amputation de Blizzard, devenu un chirurgien 
célèbre, a fiancé sa fille Clara à son assistant, le 
docteur Allen. 

Clara est un sculpteur de talent. Elle rêve de 
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réaliser un « Satan après la chute » et recherche 
un modèle. Grâce à une annonce dans les jour- 

‘ naux, Blizzard apprend cela, se présente et est 
agréé; il compte tirer ainsi vengeance du docteur 
Ferris. 

Pendant ces séances de poses, Rose, la policière, 
fouille le cabinet de Blizzard. Elle découvre une 
ouverture secrète qui conduit à un immense sou- 
terrain contenant une salle d'opération et une 
cave où des armes et des munitions sont entassées. 

De retour chez lui, Blizzard soupçonne l’indis- 
crétion de Rose et des preuves irréfutables lui en 
sont bientôt fournies. 

Néanmoins, il ne la tuera pas car il ressent une 
secrète admiration pour l'audace de la jeune 
femme. 

Blizzard se sert de Rose pour convoquer chez 
lui, d’abord le docteur Allen, puis le chirurgien 
Ferris, en leur faisant croire qu'il détient Clara 
prisonnière. 

Puis, Allen ligoté et endormi, Blizzard exige 
du docteur Ferris l'amputation d’Allen. Ferris æ 
paraît-il, trouvé le secret de la greffe humaine, il 
greffera donc ensuite les deux jambes d’Allen sur 
le tronc de Blizzard. : 

Le chirurgien feint d'accepter, mais une fois 
Blizzard endormi, il l’opère de la lésion crà- 
nienne, qui en avait fait un génie du mal, un être 
à part de ses semblables. 

Blizzard jouit désormais de sa saine raison et se 
réveillant, comme d’un cauchemar, il tombe dans 
les bras de Rose qui n’a jamais cessé de l'aimer 
depuis le jour où Blizzard lui a fait grâce de la 
vie. 

M. Lon Chaney a composé ‘un personnage 
étrange, vraiment satanique et d'une expression 
très réussie. Sa création de Blizzard représente 
un tour de force car, pour dissimuler complète- 
ment ses membres inférieurs, il lui fut nécessaire 
d’attacher ses jambes par derrière afin de pouvoir 
marcher sur les tampons de ses moignons. 

M. Charles Clary (docteur Ferris), Claire 
Adams (Clara Ferris) et M. Vilmot (docteur Allen) 
se montrent très à la hauteur de leurs rôles. 
J'ignore le nom de l'artiste qui interprète le rôle 
de Rose, la policière. Elle mérite des félicitations. 

Mise en scène soignée, originale. La scène du 
souterrain, la réalisation de la révolte à San- 
Francisco évoquée par Blizzard, sont particuliè- 
rement réussies. 

Ce drame émeut et gradue l'angoisse jusqu'à Sa 
limite extrême. Il pose le noble problème de la 
Responsabilité, et par le triomphe final du Bien, 


il est d’une haute portée morale. 
DEs ANGLES. 
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TOM MOORE MABEL NORMAND 


PALAIS DE LA MUTUALITÉ, Salle du 1" étage 
—— à 14 Heures 30 
— GOLDWYN PICTURES — 


Inauguration 


Répondant à l'invitation qui nous avait très aima- 
blement été faite par la Direction, nous avons assisté 
à l'inauguration du « Lafayette-Cinéma ». 

I1 faut reconnaître qu’il a été fait un effort considé- 
rable pour donner à cet établissement — d’un cadre 
très moderne — tout le confort désirable. 

La salle qui vient d’être édifiée est spacieuse et son 
heureuse disposition permet à chaque spectateur — 
quelle que soit sa place — de voir l'écran de face et 
de pouvoir jouir confortablement du spectacle ; sa dé- 
coration simple mais très artistique est d’un goût par- 
fait, la scène est bien aménagée et l'écran placé suffi- 
samment haut pour la commodité des spectateurs. 

L'orchestre est composé d'excellents musiciens. 

Ajoutons que la cabine de projection est en ciment 
armé et munie de quatre appareils du modèle le plus 
perfectionné. 

Le spectacle d’inauguration était tout particulière- 
ment intéressant. . 

Il comprenait les deux premiers épisodes des Trois 
Mousquetaires, ce magnifique film français accueilli 
partout avec enthousiasme. 

Puis une délicieuse comédie, La Manière, dans 
laquelle la spirituelle et charmante Constance Tal- 
madge remporte un de ses meilleurs succès. 

Enfin pour terminer une grande scène comique, Le 
pendu dépendu. 

Pour un prochain spectacle la Direction annonce un 
des meilleurs films de D. W. Griffith, Le calvaire 
d’une mère. 

Nous adressons à la Direction du Lafayette-Cinéma 
toutes nos félicitations pour cette brillante inaugura- 
tion. 

BL. CHATELARD-VIGIER. 


QICHINETTE ex 
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Atant-Premières 


Select Distribution 

Le documentaire que Select Distribution à projeté cette 
semaine est tout à fait remarquable. 

La Rivière Défendue, tel est son titre. 

Le « Salmon » est un fleuve que les ingénieurs essaient 
vainement de rendre navigable depuis des années. 

Un seul homme, le capitaine Guleke, a réussi. grâce à un 
bateau construit selon ses données, à voyager sur le Salmon, 
ce qui lui permet de ravitailler les populations de la vallée, 


Les 


UNE SCÈNE DE LE DÉMON }» 


vouées, sans son courage, à la famine. 

Ce sont les péripéties de ce voyage que nous montre ce 
film. 

Une pièce d’une donnée assez particulière, — elle traite de 
la dualité de personnalité, — suivait ce documentaire. 

le Démon, aventure dramatique, est jouée par la vedette 
Elsie Janis. 

C'est un film captivant par la suite d'événements émo- 
tionnants qu'il comporte : il aura du succès. 

L 11 2 
Les Grandes Productions Cinématographiques 

Après une scène comique, Frilzigli a gagné une oïe, inter- 
prétée par André Séchan, et un plein air, d’un enseigne- 
menttrès utile et agréable, Le littoral belge en aéronef, les 
Grandes Productions Cinématographiques ont présenté 
une comédie dramatique L'étrange aventure du D' Works. 

Cette comédie dramatique est impressionnante, émou - 
vante au possible. 

Le scénario, très habilement construit et développé, est 
des plus intéressants. , 

Le sujet, qui traite de la survivance, de la matérialisa- 
tion des morts, est de ceux qui nelaissent personne indiffé- 
rent. * 

On prendra certainement beaucoup d'intérêt à la projec- 
tion de ce film qui est joué par de très bons artistes. 

Le metteur en scène, M. Robert Saidreau, a, du reste. 
fait tout ce qui est nécessaire pour que ce film reçoive un 
accueil chaleureux de la part du public. 

Voici, du reste, l'exposé du scénario tel que le professeur 


Davis, chef de l’Institut des sciences psychiques, le racon- 
tait à ses élèves au commencement d’un de ses cours : 

« Le Dr Works exerce son art dans une petite ville de . 
province. Il a épousé une jeune fille Fanny qui l'adore. Il 
vit heureux avec sa compagne, femme calme, sentimentale, 
peu vivante. 

« Un jour s'établit dans la petite ville, Nora, jeune femme 
ardente, impérieuse, intellectuelle, un peu mystérieuse, 
qui bientôt séduit le D' Works. Nora prête à céder à 
l'amour de Works ne veut pas de liaison clandestine, le doc- 
teur devra tout quitter, pour partir avec elle. Le docteur 
hésite, va-t-il céder ou non ? Sa femme qui acompris se tait 
et pleure ensilencel’amour défunt. Works hésite maisNora 
a pris sur lui un ascendant terrible. 

« C'est fait, il part ! 

« En quittant son foyer, une mère le supplie de venir 
voir son enfant mourant. Dans une ferme voisine, après 
une heure d'effort, l'enfant est sauvé. Pour Works, ce 
retard est fatal, car sa femme s’est aperçue de son départ 
et cherche à le poursuivre, Dans la nuit elle part, fait une 
chute, blessée grièvement à la tête, des paysans la ramè- 
nentchez elle. On court avertir Works. Son devoir le saisit; 
ilse hâte auprès de sa femme. 

« Nora chez elle attend son amant. Nerveuse, elle monte 
dans l’automobile qui devait les emmener elle et Works et 
lui fait remettre un mot lui ordonnant de la suivre. Elle 
attendra un quart d'heure dit-elle, ellé fera sonner trois fois 
la trompe de sa voiture pour l'avertir.de sa présence, s’il ne 
répond pas, ce sera l’adieu pour toujours. 

Works constate qu’une opération immédiate peut seule 
sauver sa femme. Que va t-il faire ? En son âme combat- 
tent l’amour et le devoir. 

A qui va-t-il céder ? 

Au moment de commencer l'opération, l'appel retentit ! 
11 s'enfuit, suivi du dernier regard de la mourante... 

Maintenant, il parcourt le monde pour échapper à cette 
vbsession qui l’étouffe. Partout il voit sa femme lui appa 
raitre. 

L'amour de Nora est impuissant! 

Les voilà de retour dans la petite maison du crime. Il 
y entre hagard, peureux, terrifié. Devant la porte de la 
chambre de Fanny, il est écrasé par l'angoisse. La porte 
résiste .. Fou de crainte, il n’ose l'ouvrir. Nora pour le 
rassurer va s’avancer, elle fait un pas vers la porte qui 
brusquement s'ouvre devant elle. Le flambeau qu’elle tenait 
à la main s'éteint, elle chancelle, elle tombe ! Works court 
elle, se penche, et terrifié voit que Nora porte au front 
une blessure qui saigne. Cette blessure, il l'a vue déjà, il la 
reconnait, Ce sang qui coule. il l’a déjà vu couler. Horreur! 
Nora porte au front la même blessure que sa femme. 

Mais Works a reçu un choc nerveux qui a fait chance- 
ler sa raison. Les soins empressés qui lui furent donnés 
font qu'on espère le sauver … Mais Works fait une chute, 
on S’empresse autour de lui et l’on constate encore une fois 
la même blessure fatale qui avait déjà marqué de son 
empreinte sanglante le front de sa femme et celui de Nora 
sa maitresse ! 

L'interprétation très homogène comprend M.Jean Iervé, 
de la Comédie Française, Mmes M. Ferrare et Russlana. 


L 11 3 
Fox-Film 
La Fox-Film a présenté cette semaine un drame de l’Au- 
delà, La Bague Tragique avec Gladys Brockwell et une fan- 
tuisie burlesque, La Flamme du Pompier. 


GROSCONDTOODOMSSeSCLECOrCPSepSe 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 71 


Comptoir Ciné-Location Gaumont 


L'essor de la locomotive routière est un film documentaire 
excessivement intéressant et fort bien présenté. " 

Dans un film comique nous avons retrouvé Pulchérie 
dont les mines ahuries font la joie de bien des spectateurs. 

Pulchérie n'a pas de chance remportera beaucoup de 
succès. 

Elsie Ferguson est une artiste américaine 
dont le jeu est très goûté du public français. 

Dans fauvette, comédie dramatique dont le 


joué par les deux interprètes Ribadouille et le chien Négro. 

Une comédie dramatique, Fleur Sauvage, ne manque pas 
d'intérêt, quelques vues sout jolies. 

Pour avoir manqué de correction envers le fils d’un 
ministre, le jeune comte Jean de Nielsund est exilé par son 
père pour une longue année. Jean laisse sa fiancée Edith 
de Gaast, la nièce de son père, au manoirifamilial, et part 


scénario est rempli de fines observations, elle 
fait montre d'excellentes qualités : son jeu est 
naturel et son charme très prenant. 

Fauvette est un film assuré de plaire à tous 
les publics. 

Carnaval, beau film dramatique dont l’action 
se passe à Venise, est d'une mise en scène 
somptueuse, et cependant d'un goût parfait. 
Son interprétation, qui comprend Matheson 
Lang, Hilda Bayley et Ivor Novello est excel- 
lente. 

De jolis décors extérieurs, de luxueux 
intérieurs, une très belle figuration, font de 
ce film un magnifique spectacle. 

So 
Union-Eclair 

Union-Eclair a présenté, cette semaine, les 
quatre premiers épisodes d’un ciné-roman inti- 
tulé Reine Lumiere. 

Un voyage bien photographié, / a campagne 
danoise sous la neige, réjouira les amateurs d 
documentaires. 

Un film comique de la série Ribadouille, 
Un beau coup de filet, est amusant et bien 
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à l'aventure. Il à pris passage sur un brick faisant le 
voyage de Singapour à Sumatra. Au cours de la traversée, 
une violente tempête se déchaine et le transport s'échoue 
près des iles Salambo, perdant son équipage corps et 
biens. Jean se retrouve au matin sur une grève ensoleillée, 
tous Ses compagnons ont disparu. 

L'ile n’est pas inhabitée cependant, car une toute jeune 
fille; Eve, amenée elle-même sur ce rivage lointain au 
cours d’une catastrophe similaire, rencontre bientôt le res- 
capé qu’elle hospitalise près de la case pittoresque qui lui 
sert de maison, 

Eve n’a qu’un compagnon dans l'ile, Coco, un superbe 
cacatoës, qui a gardé de son éducation maritime un lan- 
gage parfois... coloré. 

Un jour, Jean parvient à reconstruire un bateau de for- 
tune sur lequel les deux fugitifs, suivis de Coco, s’embar- 
quent. Au bout de quelques jours de mer ils sont aperçus 
d’un paquebot qui les recueille ainsi que le perroquet. 

Enfin, Jean rentre chez lui. Il apprend la mort de son 
père et retrouve Edith, toujours indifférente, qui se choque 
néanmoins à la vue d'Eve et de sa bête à plume. Jean fait 
comprendre à sa tante que la jeune fille lui a sauvé la vie 
et qu’il à contracté une dette éternelle envers elle. Bon gré, 
mal gré, Eve reste au logis. 

On traite dédaigneusement la fille de l'ile. Eve s’attriste 
et Jean médite de remédier à une situation impossible pour 
tous. Une grande fête est donnée en l'honneur du retour 
de Jean, Le jeune Nielsund en profite pour annoncer à tous 
les honorables convives de sa famille qu’il vient d’épouser 
Sa « fleur sauvage », la fleur qu'il a découvert là-bas dans 
l'ile perdue, et dont le parfum a su le captiver. 
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Pathé-Consortium-Cinéma 

Chantelouve, drame de M. Etienne Rey, adapté et mis en 
scène par M. Georges Monca, en collaboration avec 
Mme R. P. Pansini, réunit pour son interprétation trois 
artistes très aimés du public: Mlle Yvette Andréyor, 

MM. Jean Toulout et Marcel Vibert. 

C’est dire qu'il y a dans ce film des scènes rendues de 
façon exceptionnelle et qu’il en est même quelques-unes 
d’une rare perfection. 

M. Jean Toulout et Mlle Yvette Andréyor, dans les rôles 
du baron et de la baronne de Thièvres, ont fait une très 
belle réalisation et M. Marcel Vibert, dans celui de l’explo- 
rateur Gilbert Mauroy, est leur très digne partenaire. 

Ces trois artistes, dont les principales qualités sont la 
vérité, la sincérité, la sobriété de leur jeu émouvant au 
possible, connaïtront une fois de plus, avec Chantelouve, la 
consécration de leur talent. 

La mise en scène est intéressante. 

Dans les Alpes, à la lisière de la forêt de Peira Cava, au 
chalet isolé du Val Dieu, M. et Mme Dutaillis passent leurs 
vacances, ayant pour hôte le jeune et déjà célèbre explora- 
teur Gilbert Mauroy, qui est venu chercher le repos dans 
ce coin sauvage 

Un soir, leur quiétude est troublée par la venue d'une 
jeune femme apeurée qui prie qu'on la cache afin de la 

sauver d’un grand danger. 

Devant son effroi, les Dutaillis consentent à la recevoir. 
Gilbert Mauroy, frappé par la beauté et la distinction de 
l'inconnue, cherche à connaitre le motif de sa frayeur; elle 
s'excuse de ne pouvoir rien dire et supplie qu'on respecte 
son incognito. 

Gilbert Mauroy s'incline devant ce désir ; il n’en demeure 
pas moins très intrigué ainsi que ses amis Dutaillis. 

Des coups frappés avec insistance à la porte du chalet, 
une voix d'homme réclamant impérieusement qu'on lui 
ouvre, raménent la terreur sur les traits de la jeune incon- 
nue que Mme Dutaillis s’'empresse de faire passer dans une 
pièce voisine. 

Dutaillis et Gilbert Mauroy sont allés ouvrir à l’homme qui 
pénètre dans la maison et réclame violemment qu’on le 
mette en présence de sa femme. 

Devant l’exaltation du nouveau venu, Gilbert Mauroy s'y 
refuse ; une lutte s'engage, l'explorateur a le dessus, maïs, 
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à la surprise générale, la jeune femme inconnue paraît et 
déclare que, pour ne pas prolonger ce scandale, elle est 
prête à suivre son mari. 

Après des remerciements et des excuses le couple se 
retire ayant cependant conservé son incognito. 

Quels sont donc ces gens? 

L'identité de ces visiteurs nocturnes est révélée par la 
femme de chambre des Dutaillis. 

Ce sont le baron et la baronne de Thièvres, qui habitent 
le château de Chantelouve, situé en pleine forêt. 

Le mari, violent et jaloux, passe pour séquestrer sa jeune 
femme. 


Une partie des motifs de la poursuite mystérieuse dans 
la nuit s’éclaircit le lendemain, au château. 

Là, le baron, en présence de sa sœur, supérieure au cou- 
vent du Mont-Lévêque, et de son fils Roger, d’un premier 
lit, veut faire avouer à la baronne le nom de l'homme qui, 
la veille au soir, rôdait sous ses fenêtres, sur lequel il à 
tiré et qui à pu s'enfuir malgré sa blessure. 

La baronne proteste : elle à été surprise, dit-elle, par le 
premier coup de feu elle s’est enfuie parce que, lorsqu'elle 
s'est précipitée à la fenêtre pour voir ce qui se passait, son 
mari l’a poursuivie en tirant sur elle. 

Le baron, incrédule, emploiela violence pourla contraindre 
à parler. 

Mme de Thièvres annonce alors qu'elle est décidée à 
divorcer et demande qu'on la ramène à Paris, chez sa mar- 
raine. 

Le baron oppose un refus catégorique à cette prétention 
et« Sœur Marthe » invoque les préceptes de la religion pour 
détourner Mme de Thièvres de ce projet. 

Le coupable se dénonce lui-mème à la baronne: c’est son 
beau-fils Roger de Thièvres qui, la voyant si malheureuse, 
si tourmentée, venait lui apporter des paroles de consola- 
tion, et lui dire toute sa passion, tout son amour. 

La baronne, stupéfaite, ne veut pas en entendre davan- 
tage. Elle intime au jeune homme l’ordre de se retirer; elle 
ne sait plus de quel côté attendre du secours pour sortir de 
cette inextricable situation, lorsque Gilbert Mauroy se 
présente au château, É 

La baronne implore sa protection et le prie de la conduire 
chez sa marraine. 
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II 


Après une scène violente le baron consent enfin au divorce 
et Gilbert Mauroy se charge d'emmener Mme de Thièvres à 
Paris... 

Le baron fait part de sa résolution à son fils; aussitôt 
Roger se trahit, il proclame l'innocence de Mme de Thièvres. 
Emporté par sa passion, il crie à son père sa révolte contre 
ses injustices et sa brutalité; il laisse échapper le secret de 
l'amour qu'il renferme en lui. ù 

M. de Thièvres,furieux à la pensée que sa femme pouvait 
être la complice de Roger, s’élance à sa poursuite. 

Dans la forêt il aperçoit de loin Gilbert et la baronne; il 
met sa femme en joue... mais au même moment, il tombe 
frappé d’une balle tirée par un braconnier qui, devant le 
geste du baron, n’hésite pas à prévenir un meurtre par un 
autre meurtre... 

Transporté au chalet du Val Dieu, le baron expire après 
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avoir demandé pardon à sa femme, mais non sans maudire 
son fils … 

Un an plus tard, le château de Chantelouve est mis en 
vente par suite du décès de son propriétaire. 

Le jeune Roger, désespéré, entre dans les ordres et les 
journaux annoncent le mariage de l'explorateur Gilbert 
Mauroy avec la veuve du baron de Thièvres. 


* 
* * 


l'alliance en balade, scène burlesque jouée par Harry 
Pollard et l'Afrique. 

Le jour de son mariage, Beaucitron, absorbé par lalecture 
de L'art d'être heureux en ménage, oublie l'heure et laisse sa 
fiancée, aïinsi que toute la noce, se morfondre dans 
l'attente. 

Enfin, il arrive. 

Mais, il a oublié l'alliance. Catastrophe !.. 


La poursuite à l’alliance l’entraine ainsi que l'Afrique, 
son doméstique, dans d'innombrables péripéties, aussi 
amusantes qu'indescriptibles. 

Cette scène est bien jouée par tous ses interprètes. 


* 
LUE) 


Pathé-Revue: Afrique Occidentale, Quelques oiseaux. 

Ce film nous fait voir quelques races d'oiseaux aux plu- 
mages merveilleux dont ces régions sont remplies, 

La Chorégraphie classique : 

Petite étude au ralentisseur des figures classiques de 
danses dont la connaissance est exigée de la moindre des 
ballerines. 

Le Port de Porto: merveilleux coloris de ce port très 
animé et quelques types rencontrés sur les quais longeant 
le Douro. 


FOURNAISE » 


— 
Cinématographes Harry 


C’est un bien joli spectacle que celui offert cette semaine 
par les Cinématographes Harry ! 

Nous sommes sortis du Cinéma Max Linder les yeux 
éblouis comme au temps de ces merveilleuses et inoublia- 
bles féeries qui charmèrent notre enfance ! 

Peut on, en effet, trouver spectacle plus enchanteur, plus 
charmeur et charmant que ce film tiré d’un célèbre roman 
de Mme Crawford et qui s'intitule Fournaise ? 

Tout y est combiné pour le plaisir des yeux. 

Une mise en scène variée à l'infini, d'une somptuosité 
rare, préside la réalisation de ce film. C’est une suite inin- 
terrompue de fêtes, de spectacles divers, de lumières, de 
toilettes, de travestis : c'est un luxe, inouï, fou, une mer- 
veille, enfin ! 

Inutile de dire que la photo est superbe et l'interpréta- 
tion très réussie. Cette fournaise chauffe un beau succès! 

Dans un des quartiers les plus populeux de Londres, 
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s’élève la fine flèche du clocher de Sainte-Marie-Madeleine, 
église à la mode dans laquelle se célèbrent les plus aristo- 
cratiques mariages de la puissante métropole. Ce jour là, 
le jeune et élégant baron William Barnett, richissime pro- 
priétaire foncier du Canada, épouse Nelly Compson, qui, 
sous le nom de Lily Ruby, avait remporté au music-hall 
d’éclatants succès dans les rôles de commère de revue. 

Parmi les invités se trouve un ami intime de William, 
Robert Wallace, qui avait été, jadis, un des plus fervents 
admirateurs de la jeune et brillante étoile. Les potins vont 
leur train; tandis que certaines femmes envient cette cabo- 
tine qui à su enjôler un lord, et que d’autres affirment 
qu’elle se brülera les aïles à vouloir affronter cette four- 
naise qui s'appelle le grand monde, Robert souhaite que 
son ami n’éprouve, dans l'avenir, aucune désillusion. 

Au lunch qui suit la cérémonie, Nelly rougit de sa 
famille. 

Son père, dont les manières dénotent une basse origine, 


Dans les jardins fleuris qui entourent le casino, les cou- 
ples passent en dansant devant Sir Archibald Sullivan, 
général en retraite, qu’une douloureuse maladie rend insup- 
portable et grincheux. William, cherchant sa femme, s’ar- 
rête devant lui au moment où Sir Archibald déblatère 
contre ces jeunes gens qui s’entichent de toutes ces actrices ; 
à l’appui de ses dires, il cite un exemple : son frère, marié 
à une comédienne qui n’a jamais su le comprendre ! 

Quelques instants plus tard, le général apprend qu’il 
vient de commettre une gaffe, car son interlocuteur a épousé 
une commère de l’Alhambra! 

Lesflirts de Nelly, les paroles de Sir Archibald, condui- 
sent William à avoir, le soir même, avec sa femme, un 
entretien au cours duquel il lui reproche durement sa 
conduite et ses légèretés. 

Sans accepter les raisons qu’elle veut lui donner, il 
brusque les choses et décide qu’ils resteront unis, à la con- 
dition toutefois qu’elle respectera son nom et son honneur, 


\/ 
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boit plus que de raison; sa mère n’est pas sans scandaliser 
les invités par son manque de tenue, quant à son frère 
Philipp, modèle du parfait paresseux et du noceur. il fait 
tache parmi les jeunes aristocrates, amis de Barnett! 

Toute cette jolie famille ne voit en Nelly, mariée à un 
millionnaire, qu'une source de revenus et la certitude de 
vivre désormais largement ! 

Avant son voyage de noces, William est déjà troublé par 
des pressentiments. Il confie à Robert qu'il ne croit pas 
être aimé de Nelly, et c’est en vain que son ami cherche à 
le détromper. 

Pour passer leur lune de miel, les nouveaux mariés ont 
choisi Monte-Carlo, cette perle de la Méditerranée. 

D'une rare beauté, étalant toilettes et bijoux, Nelly est, 
de suite, l’objet des plus délicates attentions de la part de 
tous les élégants qui fréquentent, chaque soir, le casino, 
sanctuaire du dieu Hasard, où se noueut également d’in- 
nombrables intrigues sentimentales ! 


mais qu'ils vivront désormais, dans l'intimité, comme deux 
étrangers. 

Revenus en Angleterre, les Barnett se sont installés dans 
leur château de « Pallingroven » où ils donnent de nom- 
breuses garden-parties auxquels sont invités leurs amis et 
leurs voisins Parmi ces derniers, nous retrouvons Sir Ar- 
chibald Sullivan, sa femme et leur fille Maud, une délicieuse 
espiègle, jolie comme un cœur, et qui taquine à chaque 
instant son père. Le général voulant lui faire épouser un 
jeune homme qu’elle n'aime pas, Maud refuse d'’obéir... elle 
n’accordera sa main qu'à celui qui aura fait battre son cœur. 
D'ailleurs, elle le connait... c’est Robert Wallace, de son 
côté éperdument épris de l’adorable jeunefille. Sir Sullivan 
n’accepte pas cette union, 

Nelly, toujours délaissée par son mari dont elle n’a jamais 
compris la froideur à son égard, est courtisée par d’ardents 
admirateurs dont le plus empressé est un compatriote de 
William : Ralph Davies. 
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Mais Nelly, ayant besoin d’un ami sûr auquel elle puisse 
se confier, s’est rapprochée de Robert Wallace, qui, fidèle à 
l'amitié qu'il porte à Barnett, se montre très réservé. Dans 
tous les entretiens qu'il a, soit avec la jeune femme, soit 
avec son mari, il cherche à ramener dans leurcœur l'amour 
et la confiance ! à 

Nelly à commis des imprudences, elle a écrit une lettre à 
Robert, le priant de venir la consoler et cette lettre a êlé 
subtilisée par son frère Philipp, qui compte bien en tirer 
la forte somme, le moment venu. D'autre part, William, 
excédé par le flirt de Nelly et de Ralph Davies, menace ce 
dernier de le dénoncer à la police, pour un crime qu'il a 
commis jadis au Canada, et dont il a les preuves, s’il ne 
quitte pas, sur le champ, l'Angleterre. 

Maud n’a pas été sans s'’émouvoir des relations entre 
Robert et Nelly. Pendant de longues semaines, elle refuse 
de revoir celui qu’elle aime, mais elle comprend son erreur 
et pardonne. 


Au moment où Nelly éclaire le salon, elle aperçoit Wil- 
liam qui se dresse devant eux comme un fantôme, puis elle 
s'évanouit! C’est alors une scène violente entre les deux 
amis. William accuse Robert de trahison, lui montre la 
lettre de Nelly et lui ordonne de dire la vérité. Robert, ou- 
tragé, refuse de donner la moindre explication, lorsque, 
revenant à elle, Nelly, qui a entendu la fin de cette alterca- 
tion. raconte ce qui s'est passé … 

William a compris... c'est lui le plus grand coupable... 
c'est lui qui a brisé son bonheur, qui a creusé le fossé 
infranchissable. 11 s’en ira pour toujours au Canada, lais- 
sant à sa femme le soin d'obtenir le divorce. 

Quelques jours plus tard, Robert à demandé à nouveau 
au général la main de Maud, et cette fois, Sir Sullivan n’a 
pas refusé. 

De son côté, Nelly rejoint William sur le paquebot qui 
doit l'emmener au Canada. Elle quitte avec joie cette four- 
naise qui fit naître le terrible malentendu, cause de tous leurs 
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Un soir, William reçoit une dépêche l’avertissant que ses 
propriétés du Canada ont été incendiées. Ilannonce aussi- 
tôt son départ, et charge son ami de veiller sur Nelly et de 
la protéger. Mais quand Robert se présente le lendemain 
à l'hôtel des Barnett, on lui apprend que la jeune femme 
est partie en automobile. Il ne tarde pas à savoir qu'elle 
s'est enfuie avec Ralph Davies. Il les rejoint dans une 
auberge et il est assez heureux pour empêcher Nelly de 
commettre un acte irréparable. Il la ramène à « Pallingro- 
ven », mais, surpris en cours de route par un violent orage, 
ils n'arrivent au château qu’au milieu de la nuit. 


malheurs ! L'amour à triomphé, une fois de plus, des appa- 
rences et des préjugés. 

Un film documentaire Dans les régions glacées de la 
Keviend tout particulièrement apprécié de MM. les direc- 
teurs, précédait une Mack Sennett Comedie interprétée par 
Fatty. 

Fatty policeman, comédie comique, fera passer quelques 
bons instants aux amateurs des films Fatty ; je crois qu’ils 
sont nombreux ! 

En résumé, trois films de genre tout à fait différents, 
trois bons films, trois succès ! DEs ANGrESs. 


Si ous voulez vendre botre CINÉMA 


rapidement et aux meilleures conditions 


adressez-vous à H. TASSE 9, rue de Mogador, PARIS (9:) Ta. LOUVRE 24-26 
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Répertoire Cinématographique 


Adresses Industrielles 


Accessoires et Matériel Divers 


Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 


Appareils Cinématographiques 


Continsouza, 403, rue des Pyrénées. 

Debrie, 111, rue Saint-Maur, Paris. 

Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 

Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de-Girard, 
Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

Société Pathé frères, 67, rue du faubourg Saint- 
Martin, Paris. 

Rombouts frères (Ernemann), 
Lagarde, Paris, 


16, rue Chauveau 


Appareils de Synchronisme 


Appareils Photographiques 
J. Demaria, 35. rue de Clichy, Paris. 


Appareils de Prise de Vues 
A. Debrie (Le Parvo), 111, rue St-Maur, Paris. 


Éditeurs de Films Français 


Cinémas Harry, 158 ter, rue du Temple, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 
L'Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 
Monat-Film, 42, rue Le Peletier, Paris, 

Pathé frères, 30, r. des Vignerons, Vincennes (eine). 
Phocéa-Film, 8, rue de la Michodière, Paris. 


Société des Etablissements Gaumont, 57, rue Saint- 
Roch, Paris. 


Extincteurs 
Fauteuils et Strapontins 
Imprimeurs 


Importateurs-Exportateurs de Films 


Sté S.A.F.F.I., Paris. 
Tél. : 


125, rue Montmartre, 


Central 69-71, 


Lampes à Incandescence 


Location de Postes complets 


Union (Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. 


Loueurs de Films 
Ciné-Location Gaumont, 28, r. des Alouettes, Paris. 
Cinémas Harry, 158 ter, rue du Temple, Paris. 
Foucher et Joannot, 31, boulevard Bonne-Nouvelle, 

Paris. 
G. Petit, 35, rue de Trévise, Paris. 
L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 
Paramount, 63, avenue des Champs-Elysées, Paris. 
Pathé frères, 67, rue du faubourg Saint-Martin, 
Paris. 
Phocéa-Location, 8, rue de la Michodière, Paris. 
Select-Distribution, 8, avenue de Clichy, Paris. 
Union-Eclair Location, 12, rue Gaillon, Paris. 
United-Artists, 21, rue du faubourg du Temple, 
Paris, 


Mobilier de Salles de Spectacles 


Faliez, Auffreville, par Mantes (S-et-O). 
Orgues 


Pellicules 


Kodak, 17, rue François 1er, Paris. 
Agfa, 95, rue du faubourg Saint-Honoré, Paris. 
Pathé, rue des Vignerons, Vincennes (Seine). 


Poste Oxydelta 
Etablissements J, Demaria, 35, rue de Clichy, Parie. 


Réparations d’appareils 
Félix Liardet, 17, rue des Messageries, Paris. 


Objectifs 
Hermagis, 29, rue du Louvre, Paris. 
Tickets à souches 


DEMANDER LES 


CONDITIONS D'INSCRIPTION AU RÉPERTOIRE DITIONS D'INSCRIPTION 


Secours contre l’Incendie 
Travaux Cinématographiques à façon 
Ventes et Achats de Cinémas 


Ventilateurs 


Adresses Professionnelles 


Architectes Spécialistes 
Eugène Vergnes, 6, carrefour de l'Odéon, Paris. 


Metteurs en Scène 


Opérateurs 


Régisseurs 


Représentants 


Sociétés Cinématographiques diverses 
et Syndicats 
Chambre Syndicale Française de la Cinématogra- 
phie, 21, rue de l'Entrepôt, Paris, 
FAR Internationale de la Cinématographie. 


Siège social provisoire : 199, rue Saint- Martin, 
Paris. 


Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, 199, 
rue Saint-Martin, Paris, 


Syndicat de la Presse Cinématographique, 21, rue 
de l'Entrepôt, Paris. 


AU RÉPERTOIRE 
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LES PRÉSENTATIONS 


Cinéma Select, 8, avenue de Clichy. 
Select-Distribution (Select-Pictures) 


Présentation du Lundi 31 Octobre, à 9 h. 45 


SELZNICK. — Faute de s'entendre, comédie dramatique, 


(édition 16 Décembre) affiches, photos ........ ....... 1.650 
SELECT-DISTRIBUTION. — Une affaire Lénébreuse, (édition 

9 Décembre), comique. ....... Ne VC Ro UP DAC 630 

Charlie fermier, (édition 2 Décembre), dessins animés. 170 

Magazine de l'écran n° 12, (édition 2 Décembre)....... 180 


L'homme qui a vendu son cerveau, grand film sensa- 
tionnel en 14 épisodes. % épisode : « Il y loin de la coupe 


sera édité le 30 décembre. 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Les Grandes Productions Cinématographiques 


50, rue de Bondy et 2, rue de Lancry Téléph. ; Nord 19-86, 76-00 et 40-03 


Présentation du Lundi 31 Octobre, à 2 heures (rez-de-chaussée) 


Livrables le 9 Déeembre 


Exclusivité G. P. C. — Les yeux du destin, comédie 

dramatique avec Mollie King, 1 affiche.............. . 1.450 
Narura-Fizm. — Le Prince charmant, comédie avec 

MM. Mondoy, Bataille et Maxberg, ainsi que les 10 lau- 

réates du concours de photogénie de Cinémagazine. Film 

concours de la femme la plus photogénique que le 

public devra désigner. Nombreux prix dont une auto- 

mobile Mourre.:. "trente meme 
NarTcra-FizmM. — A {ravers la France, par Ardouin 

Dumazet, auteur de « Voyages en France », couronné 

par l'Académie Française. Dans l'Ain.. ...... OLA 
PARISIENNE-Fizm. — Paris Mystérieux, ciné-roman en 

10 épisodes de M. Louis Paglieri, adaptation de 

M. Georges Spitzmuller, publiée par le journal l’Eclair, 

Ce film fera l’objet d'un grand concours doté de 

100.000 fr. de prix. Très grosse publicité, 1e épisode : 

L'Homme délaNUM ET le SC ire 1 000 


Livrable le 30 Décembre 


2% épisode : L’abandon ..... ......... RS RO UN : 600 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Agence Générale Cinématographique 


16, rue Grange-Batelière Tél. Cent 0-48 et Gut. 30-80 


Présentation du Lundi 31 Octobre à 2 1/2 (1+ étage) 


Livrables le 16 Décembre 1921 


Svenska. — Chasse aux Phoques dans l'Océan Glacial. 
Plein ail ses cepihiare APR Ne Environ 30 


Musipora. — Pour Don Carlos, adapté et mis en scène 
par M. Jacques Lasseyne, d’après le roman de M. Pierre 
Benoît, interprété par Mlle Musidora, MM. Taride, 


LA 


Janvier, Milles Marguerite Greyval, Chrysias, Cynthia, 
ER EN EEE ON A CO AU OEM TREe Environ 2.000 
Livrable le 23 Décembre 1921 


Muruaz. — Charlot ne s'en fait pas (réédition), 
Comiques ses RP RON rene Environ 650 


RC EEE ————— 
a 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Pathé-Consortium-Cinéma 
Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 


Présentation du Mercredi 2 Novembre, à 9 h. 30 


Livrables le 9 Décembre 


Moxar - Ficm - AMÉRIGAN - CoRPoRaTION. — Mile Elsie 
Fergusson, dans Amour posthume, scénario de 
M. Charles Maïgne, mise en scène de M: Maurice 


Tourneur, 2 affiches 120/160, 1 série de photos .‘...... 1.295 
Parué-ConsonTium-Cinéma. — Charlie Chaplin dans 

Charlot coltineur, scène comique (réédition), 1 affiche 

TOO GORE ERA TP EE Nr Cd a Reste 295 
ParrHé-Consonrium- CINÉMA. — Palhé-Revue, n° 50, 1921, 

documentaire, 1 affiche générale 120/160 .............. 195 


ParHé-CoNsortiuM-CINÉMA. — Pathé-Journal, actualités 
mondiales ne 50 1921, 1 affiche générale 120/160. 


————__———_—_—_—_—_—_—_—_————— 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Phocéa Location 
8, rue de la Michodière. 
Présentation du Mercredi 2 Novembre, à 2 h. (rez-de-chaussée 


\ 
Haick. — Mack Sennett Kaptone Comédy. — Une 
fantastique histoire de collier, comédie........ +..:..: 475 
Sarri. — Dix minutes au Music-Hall n° 26, les meilleures 
attractions du monde entier.. arte ete 0e ce ee 210 
Ferr-FiLm. — La Vierge folle, d'après la pièce de Henry 
Bataille, interprétée par Mario Jacobini; ce film ayant 
été présenté à Max Linder en séance spéciale sera ee 
.795 : 


représenté en fin de séance.......: ++:+ss.ss.rtestsr? 
a—_—_—_—_—_—_—_—_—_—€€€ 


Salon de Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace 


Boulevard de Clichy 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 


28, rue des Alouettes 
Présentation du Mercredi 2 Novembre 1921, 2 h. 30 


Tél. Nord 51 13 


Pour le 4 Novembre 1921 


Gaumont-Actualités n° 45.5. emnneenles ee 200 
Pour le 16 Décembre 1921 
GaumonT. — Culture Physique Féminine, documentaire 
(première série)... esse: Tete 300 
Garry Comep:E. — Exclusivité Gaumont. — ÆEn jouant 
au Golf, comédie comique. 1 aff. passe partout 110/150. 
ParAMOUNT Prorures. — Exclusivité Gaumont, — La fin 
d'un rêve, comédie dramatique interprétée par Pauline 
Frédérick. 1 affiche 150/220. Photos ASD AS ENTRE 1.330 


1 
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Fizm GAuMonT. — Série Pax. — L'ombre déchirée, drame 
de M. Léon Poirier, interprété par Suzanne Després, 
Roger Karl, Mille Madys et Myrga. 2 affiches 150/220. 
Photos 24/30. 1 affiche photos 90/130........ .. ...... 1.800 


Film Artistique des Théâtres GAUMONT. — Orpheline, 
10e épisode « Chagrin d'amour », cinéroman en 12 épi- 
sodes de Louis Feuillade, adapté par Frédéric Boutet, 
publié par le journal « Le Journal ». 1 affiche 150/220 
illustrée, 1 affiche 90/130 phototypie, 1 jeu de ee 
24/30; voir la publicité générale... "10. 800 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Union-Eclair 


12, rue Gaillon Tél. Louvre 14-18 


Présentation du Mercredi 2 Novembre, à 2 h.30 (rez-de-chaussée) 


Livrables le 16 Décembre 


Nornisx. — La Rivière Niaaseen, plein air..... . ...... 100 

Norpisk. — Le Jeu Cruel, (avec Gunnar Tolnaes) comédie 
dramatique, affiche, photos, notices.............. Ps ele O UD 

Norpisk. — Héros, Gendre et Successeur, comique, 
affiches; photos "ner Me M St A RE 300 


Livrable le 4 Novembre 


ÉCLAIR PECIULTJOURTAL Ne ME Ce en e 200 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Univers-Cinéma-Location 
Rue de l'Entrepôt 


Présentation du Mercredi 2 Novembre, à 2 h. 1/2 (1: étage) 


Livrable le 30 Décembre 


MonaT-Fizm-PicTurE-CoRPoRATION (Films hors Série). — 1° Char- 
les Ray dans : Le Système D, comédie américaine. .... 1.350 


Livrable le 13 Janvier 1922 


2 Un cœur d'Enfant, grande comédie dramatique inter- 
prétée par MM. Jack Holt, Fred Malatesta, Mlle Hedda 
Nova ét le-petit-Micky.1:7.,..5 7.2 SE ELU TETE 1.850 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 


Films ‘Eclipse ”’ 


94, rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79 et Central 27-44 


Présentation du Jeudi 3 Novembre, à 9 h, 45 


Ecxpse. — La Hongrie pittoresque, plein air........... 


CENTURY. — Pompon ee avec le chien Brownie, 
COMIQUÉ ACNE LOU ADP PRE TE a ae ce. 


Eczipse.— Toute ma vie, scénario de Déoree deBuycieulx. 
Mise en scène de M. Henry de Golen. Interprétation 
de Andrée Brabant et de Jacques de Féraudy, comédie 
sentimentale. Affiche 120)/160 nn ne 

FaMOUS PLAYERS. — Madame Butterfly, avec Mary 
Pickfurd. Adaption musicale de M. A. Leparcq, d'après 
l'Opéra comique de G: Puccini, comédie sentimentale. 
Affiches 120/1601e160240 A Re. 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, Avenue des Champs-Élysées 


Présentation du Jeudi 3 Novembre, à 10 heures 


Livrables le 16 Décembre 


PARAMOUNT. — Héliotrope, film hors série avec Frédérik 
Burton, Julia Swayne Gordon, Diana Allen. Drame... 1.900 

PARAMOUNT. — Paramount-Magazine, n° 9......... .... 150 

PARAMOUNT. — Gorges chaudes et gosiers secs, D 
Sennett-Comedy) ...... EMA MER ee pense LOTERIE 600 


Ciné Max-Linder 24, Boulevard Poissonnière 
Cinématograplies Harry 
158 ler, rue du Temple Tél. Archives 12-54 


Présentation du Samedi 5 Novembre, à 10 h. du matin 


PRODUCTION REALART. — Miss Fuluriste, comédie gaie en 

cinq actes, interprétée par notre nouvelle étoile 

Vs ÉlS rrécoracer mn ee Environ 1.500 
Mack-SENNETT-COMÉDY. — Charly veut batifoler, comi- 

GENRE TE NE de RO Sn DDR Re SEE 300 
EDUCATIONAL. — La Sierra Nevada, documentaire ..... 250 


ST 
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- Petites - 


Annonces la ligne 


DEMANDES D'EMPLOIS 


IRE herche direction É 
EX- D run dite crtclientes éhrnces ACHAT ET VENTE DE MATERIEL 
FRA NC garanties en banque. — Ecrire : E. M. au 
Courrier qui transmettra. 


(43-44-45) | FAUTEUILS ET STRAPONTINS neufs pour 
cinéma (prêts à livrer) 50 places occasion 


QrÉRATEUR, , possédant matériel moderne, | Nationale, Paris (13e). 
demande gérance de cinéma ou exploita- GREAT ERNEST ES 
tion en association même pour voyages. — VENDRE 163 affiches de films, à l’état de 
Ecrire Raymond CHAVANNE, campagne neuf. Prix : 163 fr.— S'adres. au Courrier. 
Dupuy - Lagoulran, Toulon (Var). 


tout bois. — G. BARRANGER, 131, rue 
(43-44-45-46) 


(44) (24 à...) 


X-OPÉRATEUR dem. place gérant, fem- | BIANISTE, transposant à vue, au courant 


A pENSE 120 chaises hêtre par lots ou 
totalité. Dynamo 25 amp.. 110 volts: 


me caissière, bonnes références.— Ecrire |F du Cinéma, demande emploi. BLADIER,|— VIGNAL, 100, rue de Cléry, Paris. 


au Courrier, G.-D. 


(41-42-43-44) | 16, rue Lalande, Paris (14-). (44) 


(43-44-45-46-47) 


FAUTEUILS demi 9 fran 


NoTa.— Aucune maison n'est dépositaire de notre fabrication et notre strapontin extra- |! 
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PETITES ANNONCES 


(Suite.) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


ONNE OCCASION. A vendre cause départ 
appareil cinéma Gaumont ueuf, valeur 
2.600 fr. On cède pour 1.200 fr. — FOUSSAT 
Antoine à Fontelun par les Ancizes-Comps 
(Puy-de-Dôme) (13-44) 


ALLE A LOUER, tout commerce, propice 
p'CGiné.— A vendre projecteur Pathé renf. 
avec obj. Siamor gr. mod., valeur 1.625 fr., 
vendu 1,200 fr., n’a marché que quelques 
séances. BERTHE, r. de Thorigny, Vaires 
(S.-et-M.) (44) 


MAISON P. BROCHERIOU 
Bureaux : 137, rue Lafayette, PARIS 
Ateliers et Remisages 
89-91, Avenue Beauséjour, Le PARC St-MAUR 


Matériels pour tous spectacles, (cinémas, 
théâtres ,cirques). 

Fabrique de fauteuils et strapontins (agent 
spécial de la Maison Ve MARTIN et PEBEYRE) 
fabrication irréprochable, prix sans concur- 
rence à qualité égale. 

Décors de théâtre (neufs et occasions) 
artistes décorateurs attachés à la maison, 
plans, maquettes, décoration nouvelle, mer- 
veilleux effets. 

Appareils et postes 
(Power’s, Pathé, etc.) 

Nouveaux moteurs industriels C.-L. de 
3 à 10 H. P (simples, pratiques, économi- 
ques). Prix incroyables CHOC sur demande) 

Tracteurs et camivns automobiles avec 
garanties, marche parfaite, 

Joindre timbre pour renseignements. 

(14 à ..) 


cinéma occasions 


CCASION A SAISIR : Banquettes dossier, 
pieds fonte (200 places). — Bancs sans 
dossiers (250 places) — 200 chaises pliantes 


} — 2 postés « Guil » profess. 50 et 100 amp. 


1 projecteur « Guil » seul, Le tout excellent 
état. Ecrire pour conditions à THIRRIOT, 
Cinéma, faubourg Saint-Julien, Mézières 
(Ardennes). (44-45-46-47) 


FAUTEUILS A BASCULE "50 


Chaises pliantes en fer 7 fr. 50.— BANULS, 
place de la Mairie, Alais, (Gard), (31 à.) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 


Système de fermeture breveté S. G. D. G. 


PÉGHAIRE 


43, Rue de Reuilly, 43 
PARIS 12° — Tél. : Roquette 31-93 
(41 à 50) 


69, Faubourg St-Martin, PARIS 


Sièges et strapontins à bascule depuis 11 fr. 
Tickets de contrôle, cartes de sortié. L'Acé- 
tylox éclairage oxy-acétylénique remplaçant 
l’arc électrique, Toutes fournitures oxygène, 
pastilles acétylène dissous, ete. etc. Répara- 
tions soignées et rapides de tous appareils. 
L'Irradiant poste à incandescence marchant 
sur tous courants, écouon.ie, sécurité, Char: 
bons spéciaux pour la projection, marque 
Conradty-Noris les plus réputés. Fournitures 


,| générales neufs et occasions pour le cinéma. 


Postes complets, fauteuils, décors, groupes 
électrogènes, etc. etc. Installations complètes 
de salles de spectacles. 


CINÉMA-OFFICE 


22630,Rue de Trévise, PARIS (9e) 
(Fondé en 1905) 

Fournitures générales pour Cinémas. — 
Postes. — Groupes. — Fauteuils: — Neuf 
et Occasion. — Vente. — Achat. — Echange. 
— Réparations. — Catalogue gratuit sur de- 
mande,. 

L. LAENNEC. — Tél. Bergère 50-99 
: (4 à...) 


MAR EL DE LABORATOIRE, appareils 
de reportage, chambres d'atelier et de 
voyage, «bjectifs Cinéma pour prises de 
vues, métreuses, enrouleuses, lampes pro- 
jection 1/2 watt, etc. Etablissements UNION, 


6, rue du Conservatoire, Paris. (44) 
U N I Q U E PALACE dans VILIE 
REGIONS. ENVAHIES 


800 places, scène, décors, rideau. Affaire 
5 à 6.000 francs par semaine. Bénéf, prouvés 
par coptabiité des 45 dernières semaines : 
104.000 fr. Joue Samedi, Dimanche, Lundi 
Mardi, concert tous les 15 jours. Bail à vo- 
lonté. Loyer 12.000 fr. Prix 250.000 fr. Facilité 
achat immeuble pour 110.000 fr. CHANTE CLAIR, 
37, rue N.-D.-de-Lorette. (44) 


GRANDE MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT 


FAUTEUILS NE TRAIT 


POURQUOI ? 


Parce que du plus simple au plus riche ils sont, à qualité égale, 
50 pour cent LES MOINS CHERS 


Immense | 


Tous nos fauteuils 
production | 


sont garantis 


EZ''RIEN 


sans voir nos 60 modèles 

ET RETENEZ BIEN ! 

Nous rendre visite c’est tr'aitér avec nous 

Les plus beaux 

Les plus solides 

Les meilleurs marchés 

| Trois grandes | Concurrence 
usines | impossible 


” — Nombreuses références — 


STRAPONTINS 


depuis 12 francs 


plat, B.S.G.D.G., ne possède que 3 centimètres d'épaisseur: il est unique en son genre de 
construction; sa solidité est digne à toutes épreuves et n’a aucune ferrure en saillie: 


il peut s'adapter à tout endroit. CHAISES DE LOGES ÿelours 32 francs 


, rue Traversière à BILLANCOURT (Seine 


“ 
Métro jusqu'à Auteuil et Tramway jusqu’à Pont Bianeourt. 


dé 


(6 à... 


66, rue de Bondy, Paris, groupes électro- 
gènes et convertisseurs. | MANN R 


SPÉCIALITÉS SIÈGES A BASCULE 


MARZO 
Maison fondée en 1860 
39, rue des Terres-au-Curé, 9, Villa Nieuport 
\ Paris (13e) 
Groupes électrogènes et convertisseurs, 
pe vente ét achat ... (87 à...) 


FAUTEUILS et STRAPONTINS depuis 11 fr. 


DELAPORTE, Constructeur 
21, Rue Chevreul, à PANTIN,. (Seine) 
Livraison rapide 


Moyens de communication : tram : Bobigny- 
Opéra et Bobigny-LestHalles : Arrêt: Rue de 
Pantin au Pré-St-Gervais. (41 à...) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d'avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 
......... à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) : 


Vous trouverez un grand choix de modèles, 
des prix réduits et une fabrication irrépro- 
chable. { OUR 
Modèles visibles à PARIS, chez Monsieur 
COCANDEAU, 127, Faub. du Temple. Métro: 
Belleville. Téléph. : Nord 34-75. (12::.0) 


a PP 
ACHAT ET VENTE DE FONDS 


X-EXPLOITANT cherche cinéma à louer. 
E — Ecrire : MERELLE, 10 ER UE 


tadt Palatinat. 


ÉMA 700 places, dans grande ville du 
CIN BA centre. Situation parfaite, bonne 


clientèle, affaire d'avenir. A vendre. Excel. 
conditions. — Ecrire: R. T.B , au SAT 


8 à...) 


OUR. VENDRE OÙ ACHETER CINÉMAS 
de toute importance et dans DRELEAS 
uelle région ? Ne faites rien sans consulter 
RO TE toits de l'OFFICE J. MOLLET à 
Abbeville (Somme). } (21 à...) 
EE à 


__ DIVERS 
Les Conférences Métansychiques de Mie Voif 


sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 
et Mercure, sont en vente au Courrier. — 
Prix : 1,50. Par poste : 1,65. (20:à,:.) 


LACEMENT d'opérateurs, placement gra- 
P tuit charbon pour SE SA AL 
) 31, rue Saint-Antoine à k 
Kinograph, r k (28 à 48) 
nn ——————_— 
CCASION. A vendre film annonce ‘Le 
Tourbillon ”. — S'adresser au Courrier. 
LADA) 


oo 


PROJECTION ET PRISE DE VUES 


seul établissement enseignant rapidement 
et sérieusement. Cours de 10 à 12 heures, de 
14 à 17 heures et de 20 à 22 heures. Grand 
Choix d'appareils de projection et de p 
de vues. Matériel neuf et d'occasion, Vente 
et achat. — ECOLE PROFESSIONNELLE, 


Au.) 


rise 


LA NÉGETNE “'AGF A" 


est la est la Pellicule des “Opérateurs” 


œorormretsrecœmæmimopr ms Some iDIomiDIoB DID DIDIDIDIODIDIDOD0 


Æ EDITEURS, qu voulez à un 
prix raisonnable des copies solides et bien pho- 


tographiées, EXIGEZ de votre imprimeur 


LA POSITIVE Hi 


Charles JOURJON,. 95, nb. St-Honoré, Paris | 


TÉLÉPHONE : ÉLYSÉES 37-22 — 
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